
Le trade unîonisme
britannique

est-il en train
de se scléroser?

L'ÉTUDE D'UN JEUNE AMÉRICAIN

Dans un ouvrage qu 'il vient de
faire paraître en Grande-Bretagne,
un jeune Américain, M. Joseph
Goldstein , consacre une étude
fort intéressante à l'« oligarchie
syndicaliste » telle qu 'il l'a observée
dans l'un des principaux syndicats
britanniques. Cet ouvrage a produit
une certaine sensation de l'autre
côté de la Manche. Non parce qu 'il
relève des faits nouveaux ; dans leur
sphère d'activité, tous les syndica-
listes anglais ont déjà eu l'occasion
d'observer quelques-uns des faits ré-
vélés par Goldstein. Mais ils n 'a-
vaient pas réalisé que de tels dé-
fauts existaient sur un plan plus
vaste et que le trade-unionisme tout
entier en souffrai t.

M. Joseph Goldstein s'est attaché à
analyser le fonctionnement du sys-
tème démocratique dans un grand
syndicat pour déterminer si l'idéal
correspond à la réalité.

L'auteur de cet ouvrage reconnaît
que, du point de vue constitutionnel
et juridique, les syndicats britanni-
ques paraissent de parfaits exemples
d'institutions démocratiques. Mais
celles-ci fonctionnent-elles réelle-
ment sur une base démocratique ?

Ce qui a le plus frapp é ce jeune
Américain, c'est l'apathie des mas-
ses embrigadées. Le plus souvent,
celles-ci se bornent à obéir passive-
ment aux mots d'ordre qui leur sont
donnes.

Sur la base d'expériences person-
nelles auxquelles il s'est livré dans
une grande maison de Londres et de
calculs statistiques, M. Goldstein en
arrive à la conclusion que la dési-
gnation démocratique des dirigeants
des syndicats est aussi un mythe et
que- leurs élections ne sont jamais
entourées de toutes les garanties in-
dispensables. La vie des syndicats
est devenue essentiellement celle
d'une petite oligarchie qui les ins-
pire, qui les dirige sans peine et —
il faut le dire aussi — qui en tire
parti. La masse accepte de suivre
sans se préoccuper de comprendre
ou de participer.  Le trade-unionisme
qui était à l'origine un mouvement
de masse en révolte tend à devenir
une organisation d'intérêts matériels
dirigée par une petite minorité qui
— loin de déplorer la passivité des
masses — s'en accommode fort bien.

Mais ce déclin de la démocratie
syndicaliste ne laisse pas d'être in-
quiétant. Car on voit trop bien à qui
il risque fort de profiter...

A. D.

Pour que les gosses qui ne peuvent pas partir
aient tout de même des vacances

NOS REPORTAGES

Depuis un mois, les grandes va-
cances scolaires ont commencé. Le
lendemain de la Fête de la jeunesse
déjà , on voyait des parents partir
avec enfants  et bagages vers le petit
trou pas cher, la grande station .on
la campagne environnante. Là,
grands et pet i ts  fa isaient  provision
de bon air et de soleil.

Tous les e n f a n t s  pourtant ne sont
pas aussi priv i légiés , et ils sont nom-
breux ceux dont les parents ne peu-
vent quitter la ville et qui n'ont pas
de tante ou de grand-mère chez qui
passer quel ques semaines.

Ceux-là restent en ville et juste-
ment ils auraient grand besoin d'un
changement d'air. Souvent , ils ha-
bitent les rues sans verdure du cen-
tre de la ville , où ils musardent
toute la journée , car, même si leur

Après le bain, les enfants s'étendent au soleil.

mère ne travaille pas au dehors, elle
ne peut  trouver le temps de les ac-
compagner quotidiennement à la
p lage ou à la forê t .

L'œuvre de la « Plage des en-
fan t s  », dirigée avec beaucoup de
dévouement par la doctoresse Gueis-
saz , s'est donné comme but de per-
mettre aux enfants  au début de leur
scolarité, d' avoir aussi des vacances.
Le service médical scolaire se char-
ge de découvrir parmi les élèves des
classes de Ire , 2me et 3me année,
ceux qui ne peuvent quitter la ville,
dont la santé nécessite une cure
d' air et qui ne peuvent être accom-
pagnés ou surveillés par leur mère.
Dans une certaine mesure , les peti-
tes sœurs ou p etits f r è re s  sont éga-
lement accueillis à la Plage des en-
fan t s .

La très modique somme de 20 et.
permet aux enfants  de goûter à la
p lage et leur o f f r e  le transport en
tramway, transport e f f e c t u é  en com-
pagnie d'une surveillante.

En passant à la Plage
des enfants

La Plage des en fan ts , qui peut ac-
cueillir quatre-vingts gosses, est si-
tuée au sud de la nouvelle route de
Saint-Biaise peu avant qu'elle re-
joigne la route des Saars.

Sur le vaste terrain de jeu qui est
isolé de la route par de grands ar-
bres , on voit courir , sauter et jouer
à cœur joie des bambins vêtus en
tout et pour tout d' une petite culotte
rouge v i f .  Deux surveillants organi-
sent des jeux  ou regardent les amu-
sements que les gosses savent tou-
jours très bien trouver seuls.

Une maisonnette — ancien bara-
quement de la Croix-Rouge mis à
la disposition de la Plage des en-
f a n t s  et habilement retapé —¦ sise à
l' entrée abrite tout ce petit monde
dès qu 'un orage survient et les sur-
veillants racontent alors des histoi-
res qui f o n t  le délice de ces gosses
dont quel ques-uns seraient sans ce-
la abandonnés à la rue une grande
partie de la journée.

Après le bain —- qui est assez
court , car un bain prolongé peut
être anémiant — les gosses s'éten-
dent au soleil , pour autant bien sûr
que ce dernier ne leur soit pas nui-
sible pour une raison ou pour une
autre.

A pres cette cure d' air, qui est le
principal bienfai t  de l'après-midi,
un goûter de pain , conf i ture  et til-
leul est servi à tous les gosses sa-
gement rangés en rond au milieu
de la pelouse.

Puis les jeux reprennent gaiement
jusqu 'à l 'heure de la rentrée.

M. M.

L'assassin des trois campeurs anglais
est un homme primaire et fruste

UNE CERTITUDE DANS L 'ENQ UÊTE DE LURS

Un f ermier, le principal témoin du drame, interrogé longuement par la poli ce
¦

Après trois jours d'enquête serrée, les
inspecteurs de la 9me br igade mobile de
Marseille ont acquis maintenant une
certitude presque formelle- et qui dé-
coule , comme on le verra , d'une logi-
que implacable. C'est que le triple assas-
sinat dont furent victimes sir Jack
Drummond , sa femme et sa fillette , est
bien l'œuvre d'un isolé.

Minutieusement , les policiers ont re-
constitué le séjour de la famille Drum-

mond en France, depuis son départ
d'Angleterre, voici deux semaines , jus-
qu'à la date du crime, lundi dernier.

Cette reconstitution a permis d'établir
de façon définit ive que l 'éminent expert
anglais , tout comme Mme Drummond et
la petite Elizabeth , n 'avaient pas été
abattus pour quelque raison politique,
car cette hypothèse, aussi absurde fût-
elle, ne devait pas être rejetée « a
priori > .

Cette affirmation que l'on peut émet-
tre aujourd'hui découle de tous les té-
moignages recueillis , tant en Grande-
Bretagne qu'en France : sir Jack Drum-
mond n'était qu'un pur savant et il
n 'avait jamais joué le moindre rôle po-
litique.

Un homme seul a tué
La seconde hypothèse : celle du crime

commis par des gangsters profession-
nels , est également écartée, à l'heure
actuelle , par les policiers.

— Un c professionnel • ne passe géné-
ralement à l'action qu'après s'être bien
assuré que son coup lui rapportera , a
expliqué un inspecteur.

D'autre part , un gangster profession-
nel ne se serait pas livré a ce massacre
répugnant , digne d'un criminel primaire

et fruste ; de plus, un gangster profes-
sionnel aurait possédé uu coït du der-
nier modèle, et non un vieux fusil ra-
fistolé , mais surtout n 'aurait pas fai t  la
bêtise d'abandonner son arme sur les
lieux mêmes de son forfait.

Ce criminel primaire et fruste , trois
jours durant , policiers et gendarmes
l'ont recherché à travers les Basses-
Alpes. L'une après l'autre , toutes les
pistes ont été abandonnées et tous les
suspects relâchés.

Mais , loin d'être découragés , les ins-
pecteurs qui , depuis le début de l'en-
quête , n'ont presque pas pris de repos ,
semblent , au contraire , plus convaincus
que jamais que la solution est proche.

Pourquoi ? Ils ne nous ont pas donné
la raison. Mais un fait  a in t r igué  tout
le monde. C'est qu 'au lieu de s'éparpil-
ler , comme aux premiers jours dans la
région , ils ont installé déf in i t ivement  à
présent leur quartier général à six kilo-
mètres du lieu du crime , très exactement
à Perthuis.

Si l'on écarte l'hypothèse du crime
politique et l'hypothèse du crime com-
mis par des gangsters professionnels ,
il ne reste donc plus qu 'à admettre que ,
seul , un isolé a pu perpétrer le triple
assassinat.

(Lire la suite en 9me page)

La première femme
de l'ex-roi Farouk
va porter plainte

LE CAIBE, 8 (Reuter) . — On ap-
prend au Caire que la princesse Farida ,
première femme du roi Farouk , a l'in-
tention de porte r plainte devant le tri-
bunal islamique pour demander que
les droits paternels sur ses trois filles
lui soient dorénavant attribués.

Ses filles se trouvent actuellement à
Capri avec l'ex-roi Farouk.

M. ACHESON FLEURI À HONOLULU

A son arrivée à Honolulu , où s'est déroulée la conférence du Pacifique,
le secrétaire d'Etat américain Dean Acheson (au centre) a été fleuri à

la mode des îles Hawaï.

Conclusion provisoire de la police qui , hier matin , a interrompu ses recherches :

L'on pense qu'il a gagné le Jura vaudois ou même la frontiè re française
Des mesures de sécurité continuent à être p rises

po ur pro tége r les personnes menacées
Notre correspondant de Fribourg

nous écrit :
L'affaire de Bionnens prend des pro-

portions comparables à celle de Mara-
con. Bien que le meurtrier soit connu ,
il a échappe à toutes les recherches et
la menace continue de planer sur les
populations. L'atmosphère d'insécurité
va se prolonger, sauf au cas, considéré

comme improbable , où Gavillet se serait
suicidé dans un coin perdu .

Si ce n 'est pas le cas, il se révèle que
le criminel n 'est pas un «minus habens»,
mais un individu rusé , capable de tenir
tête aux autorités et à la force publique.

Les recherches ' ont été prat iquement
in ter rompues  hier  matin dans la région
de Bionnens.  On ne sait pas encore
quand et où elles seront reprises. La
police at tend de recueillir de nouveaux
indices lui permet tant  de s'orienter .

La meilleure solution
Etant donné le déploiement des forces

de la police , Gavillet  ne pouvait entrer
en lutte ouverte. Il ne lui restait qu 'une
chose à faire , abandonner ses cachettes ,
repérées de près , quitter son mousque-
ton compromettant et s'enfuir , grâce à
un déguisement ou à des complicités.
C'est exactement ce qu 'il a fai t .

A-t-il des complices ?
L'opinion se répand de plus en plus

que Gavil let  pourrait avoir des compli-
ces. D'une part , on a vu , dans la forêt
du Di f fé ren t , plusieurs personnes se
promener ou vaquer à leurs occupations
de bûcherons ou de récolteurs de baies.
Interpellées , elles ont répondu qu 'elles
c sentaient  • que Gavillet ne leur ferait
pas de mal et qu 'il n'avait rien contre
elles.
(Lire la suite en 9me page)

L'assassin Gavillet a quitté
la région de Bionnens

Les efforts de réarmement
de la France et de l'Angleterre
-• i se sont ralentis

Par suite de la limitation des livraisons d'armes américaines

Le programme de Lisbonne risque de n'être pas entièrement réalisé
WASHINGTON , 8 (Reuter). — M. Lo-

vett, secrétaire à la Défense des Etats-
Unis , a déclaré vendredi que les livrai-
sons d'armes américaines aux alliés eu-
ropéens ont été réduites. Ces diminu-
tions , ainsi que les di f f icul tés  écono-
mi ques de la France et de la Grande-
Bretagne ont pour conséquence de ra-
lentir  les efforts de réarmement. Le
minis t re  ne peut évaluer ce que repré-
sente ce retard. Tout le problème sera
examiné par les délégués de l'O.T.A.N.,
en septembre.

M. Lovett a commenté les informa-
tions selon lesquelles les plans de
l'O.T.A.N. pour la mise sur pied de
vingt-cinq divisions prêtes au combat
et de vingt-cinq divisions de réserv e
pour la défense de l'Europe , d'ici à fin
1952, avaient  échoué. Le minis t re  a dé-
claré qu 'il considérait ces in format ions
comme insensées et défait istes.  Tout
adversaire éventuel qui voudrai t  atta-
quer l'Europe trouverait  une situation
beaucoup plus grave pour lui qu 'il y
a un an.

La France a déjà décidé
de limiter le programme

de Lisbonne
Le Gouvernement  f rançais  a laissé

entendre qu 'il avait l ' intention d'adres-
ser h l'O.T.AA*. un mémoire et il'judi-

quer que la réduction des commandes
américaines « off shore » en France
porterai t  a t te inte  à l'exécution du pro-
gramme pour 1053, décidée à la confé-
rence de Lisbonne , ou même la ren-
drai t  impossible.

En réa l i té , la France a déjà décidé
de l imi ter  l' amp leur du programme de
Lisbonne. A près l' ent re t ien  de jeudi
entre MM. Pinay, président du Conseil ,
et Pleven , min i s t re  de la Défense na-
t ionale , on a déclaré vendredi en haut
lieu que la durée du service militaire
en France demeurera fixée l'an pro-
chain à dix-hui t  mois au lieu de deux
ans comme prévu. Le nombre des Fran-
çais sous les armes, l'an prochain , sera
égal à celui de 1952.

Une demande officielle
de l'O.T.A.N.

PARIS, 8 (Beuter). — M. Dirk Spie-
renburg, secrétaire général adjoint  de
l'O.T.A.N., a demandé o f f i c i e l l emen t  à
la France et à la Grande-Bretagne si
elle»- avaient  l ' in tent ion  de modifier le
programme de défense et de réarme-
ment qu 'elles s'étaient engagées à exé-
cuter à Lisbonne.

Cette demande  a été faite après les
déclarat ions  off ic ie l les  des Gouverne-
ments  b r i t a n n i que et français  selon
lesquelles le programme original de-
viHit : «ubir oiiuvlcrues omcxliifioatiion s.

SYNGMAN RHEE
SERAIT RÉÉLU

Selon les derniers résultats des élec-
tions présidentielles en Corée du
Sud , M. Syngman Rhee a obtenu
4,724,000 voix et son concurrent di-
rect Dai Sho Bong-Ahm 747,000. M.
Rhee peut déjà être considéré
comme réélu pour une nouvelle

période de quatre ans.

lAfcïWiS 99-090S

// y a les gens qui vont prendre
leurs vacances. Il  y a les gens qui les
ont déjà prises, et il y  a les gens qui
les prennent en ce moment. Je me
demande par fo is  rsi ce ne sont pas
les p lus à plaindre. Parce que ces
gens-là , tous les soirs, ils voient se
rapprocher l'échéance de la rentrée.

Le soir, déjà , tombe un p eu p lus
tôt. Les feuillages sont moins four-
nis. Les grandes chaleurs dont on
s'est fol lement  p laint , les voilà pas
mal diminuées. Décidément , conso-
lons-nous, avec ceux qui sont déjà
rentrés, de n'avoir p lus de vacances.

Pour ceux qui vont les prendre,
ma f o i , c'est une autre af f a i r e .  I ls les
voient poindre à l 'horizon. Ils ont,
eux, bien des soucis. I ls se deman-
dent ce qu 'il faudra  emporter. S'il
f e ra  chaud , s'il f e r a  f ro id, s'il f e ra
tempéré. C'est un grave prob lème.
Et puis , la France est chère , la
Suisse n'est pas à bon marché, et
ailleurs... c 'est bondé. A moins d'en
avoir un sérieux entraînement,
voyez-vous, les vacances, c'est un
souci constant. Quand on les a déjà
eues, on trouve que ce serait beau-
coup p lus simp le de les supprimer.

Ou bien il f a u t  s'y entraîner dès
son âge le p lus tendre. Ainsi la jeune
Bernadette. Elle est née en ple in lac.
Entendons-nous. Elle n'a pas paru
parmi les f lo t s, les bondelles, les si-
rènes et les tritons qui peup lent la
vaste étendue dont , ne vous en dé-
p laise, vous buvez un peu tous les
jours , si je ne fa i s  erreur. Elle était
au-dessus. Elle dominait la situation.
Elle app arut  dans la cabine, d' un
bateau battant pavillo n helvéti que , et
l 'équipage, les pas sagers , tout le
monde , j 'imagine , était suspendu , si
je puis dire , à son premier vagisse-
ment. Car , si vous l 'ignorez , cette
jeune personne est née l'autre jour ,
sur le vapeur « Yverdon ».

Et comme pour Homère ou Don
Quichotte , les cités vont se disputer
le lieu de sa naissance. Les juri stes
les plus éminents de ce pays d 'hom-
mes de loi , les chronométristes les
plus  précis de ce centre horloger,
les géograp hes les plus savants de
ces contrées touristiques se penc hent
sur ce problème : le bébé lacustre
est-il Vaudois , Fribourgeois, ou Neu-
châtelois ?

Je n'ai jamais bien su ce qui , de
la rive opposée à la nôtre , apparte-
nait à Fribourg ou au Pays de Vaud.
Excusez mon ignorance , due au fa i t
que les vacances m'empêchent de
consulter les êrudits qui pourraien t
me renseigner. Mais même alors ,
n'est-elle pas née sur l' « Yverdon » ?

Yverdon est ville incontestable-
ment vaudoise. Et les eaux territoria-
les fr ibourgeoises doivent aussi se
promener sur la rive opposée , ou je
me trompe f o r t . .

Quoi qu 'il en soit, espérons que
cette épineuse question ne provo -
quera pas d'incident dip lomatique
entre les cantons. Ce serait trop
triste. Au contraire , une si belle
naissance devrait être célébrée par
tous les cantons riverains, dont les
plus dignes représentants devraient
tenir cette jeune personne sur les
f o n t s  baptismaux. Car c'est une
belle idée que de naître sur le plus
beau lac de Suisse ! Ah ! si c'était à
refaire... Malheureusement , il g a des
choses qu 'on ne fa i t  qu 'une fo i s  dans
sa vie , et la naissance , ma f o i , en est
une, sans conteste. C'est bien en-
nugeux, parce que c'est assez impor-
tant , dans la vie. Et qu'on peut réus-
sir plus  ou moins.

La jeune Bernadette a fa i t  un coup
de maître , et cette enfan t  certaine-
ment aura le p ied marin — ou tout
au moins lacustre. Elle a donné, à ce
lac une grâce de p lus — une grâce
qui lui a toujours manqué , à ce ter-
rible vieux g louton.

Et c'est pourquoi , mes bons amis
lecteurs et riverains, buvons à la
santé de cette jeune navigatrice , et
avec autre chose , s 'il vous p lait , que
l' eau limp ide de notre lac.

OLIVE.

La naissance
de Bernadette

Un malfaiteur
arrête un autocar, dévalise
les voyageurs et s'enfuit
au volant du véhicule !

Près de Thèbes

ATHÈNES , 8 (A.F.P.). — Un malfai-
teur masqué, après avoir arrêté hier près
de Thèbes un autocar interurbain ré-
gional , a dévalisé , sous la menace de
ses armes , les 24 voyageurs qui se trou-
vaient dans le véhicule. Il les fit en-
suite descendre et , s' instal lant  au volant
de l'autocar , il prit la fuite.

La voiture fut retrouvée quelques
heures plus tard abandonnée au bord
de la route.
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| COMMUNE

HH1 Montalchez

Placement
La commune de Mon-

talchez cherche à placer
un garçon de 17 ans. —
Pour renseignements et
offres, s'adresser par écrit
au Conseil communal.

Saux à loyer
S'adresser

au bureau du journal

A vendre, région d'Y-
verdon,

jolie propriété
construction 1950 ; 2800
m» de verger attenant,
ainsi que douze fossoriers
de vigne en production
selon désir. Tél. Champ-
vent (024) 3 51 60.

BOULANGERIE
pâtisserie-tea-room, lac
de Neuehâtel. à vendre
100,000 fr. avec Immeu-
ble. Belle situation. Re-
cettes 48,000 fr . l'an.
2/3 pâtisserie. — Agence
Despont, Ruohonnet 41,
Lausanne.

Rochefort
A vendre

maison locative
avec champs et forêts,
comprenant quatre ap-
partements, chambres
indépendantes, garage
et remises. Ecrire sous
chiffres P. 10982 N., à
Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

Immeubles
tous genres demandés —
Agence Despont, Ruohon-
net 41, Lausanne.

Agriculteur cherche à
acheter ou à louer, pour
le printemps 1953, un

domaine
de dix & vingt-cinq hec-
tares. — Adresser offres
écrites à S. I. 957 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cause de santé, à vendre

HOTEL
avec CAFÉ complètement rénové en plein
rapport. Chiffre d'affaires prouvé. Situation
de 1er ordre, au bord de la route cantonale
Bienne-Lausanne. Adresser offres sous chif-
fres P 5027 N à Public itas , Neuehâtel.

Locaux à louer
pouvant servir de magasin, atelier ou dépôt ,
au revde-chaussée, avec issue directe sur rue
en bordure de route cantonale de grand tra-
fic, éventuellement avec logement dans le

même immeuble.
Etude Jean-Pierre Michaud , avocat et notaire,

Colombier

A louer

petit chalet
mentale (pour six person-
nes), à Montana-Verma-
la, tout confort , bols et
prés. S'adresser sous chif-
fres P 9415 S Publicitas,
Sion

A louer grand

appartement
rez-de-chaussée et pre-
mier étage, dans belle
propriété au bord du lac .
Adresser offres à L. R. 966
au bureau de le, Feuille
d'avis.

Pour employé de bu-
reau sérieux, Jolie cham-
bre ¦tranquille. Tél. 5 59 92

Chambre pour Jeune
homme sérieux, confort.
Beltevaux 11.

A louer pour tout de
suite. Jolie chambre meu-
blée. Indépendante, à per-
sonne sérieuse. Tél. 5 24 34

A louer à personne sé-
rieuse, chambre indépen -
dante. Orangerie 6, 3me.

A louer

appartement
dé trois pièces, hall, tout
confort, pour le 24 octo-
bre. 180 fr. par mois. —
Tél. 5 55 23.

Meublé de une cham-
bre et cuisine à louer .
Adresser offres écrites à
L. M. 988 au bureau de
lia Feuille d'avis.

CORCELLES
A louer un superbe ap-

partement de quatre
chambres, cuisine, bains
et toutes dépendances.
Belle vue. Tél. 6 79 12,
Saint-Aubin.

Jeune homme sérieux
cherche

chambre
si iposslble Indépendante,
tout de suite ou pour le
15 août. Adresser offres
écrites à R- B. 975 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour fin décembre, per-
sonne seule cherche

appartement
de deux pièces, cuisine,
salle de bains, accès fa-
cile vue, soleil. Adresser
offres écrites à O. D. 958
au bureau de la Feuille
d'avis.

Fiances cherchent un

appartement
d'une ou deux pièces,
cuisine et si possible sal-
le de bains. Région : Neu-
châttel-Peseux. Adresser
offres écrites à A. C. 984
au bureau de la Feuille
d'av ls. 

f ">
On cherche à louer pour époque à conve-
nir , région de Colombier

APPARTEMENT
Lde cinq ou six pièces, éventuellement

maison familiale. Tél. 5 50 47.

Jeune homme cherche
pour le 11 août,
chambre meublée
avec confort , si possible
Indépendante, au. centre
de la ville. Adresser offres
écrites à B. Z. 983 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour le 1er novembre 1952
ou pour date à) convenir,
une

PETITE MAISON
de campagne avec trois à
cinq poses de terrain. —
Adresser offres à Paul
Mottuz, Cburtlon (Fri-
bourg). 

On demande a louer

garage
quartier: Trols-Portes-
Saint-Nlcolas. Télépho-
ner au 5 23 57 de 7 h. 30
à 12 h et 13 h. 30 à 18
heures.

On cherche
garage

quartier gare-VUeux-Oha-
tel. Tél. 5 46 94. 

A louer, aux Hauts-Ge-
neveys, belle

chambre
meublée à monsieur seul.
Tél. (038) 7 17 75 de 12
h. à 12 h. 45.

Chambre, à monsieur.
Soleil, vue, bains. Côte
No 32a. 1er. Tél. 5 41 89.

Monsieur,
veuf

désirant passer l'hiver à
Neuohâtel, cherche fa-
mille ou home pouvant
le recevoir. Adresser of-
fres à R. D. 952 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre et pension
est cherchée par Jeune
fille pour fin du semes-
tre scolaire. Samedi et
dimanche exceptés. SI
possible près de l'Ecole
de commerce. Faire offres
écrites sous G. U. 979 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre meu-
blée, aveo pension soi-
gnée. Tél . 5 64 46.

CHAMBRE indépendan-
te meublée, confort, en
plein soleil , avec vue ma-
gnifique, à louer pour
le 15 août, avec bonne
pension. Tél. 5 33 12.

HOME
D'ENFANTS
On prendrait encore

quelques enfants à partir
du 9 août . Bons soins
assurés par infirmière.
Prix : 5 fr. 50.
Jeanrenaud, Vallamand-

Dessus. Tél. (037) 8 51 40.
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On cherche

CHAUFFEUR
pour remplacement du 8 au 28 septembre,
Téléphoner au No 6 34 62.

é

Place intéressante est offerte à

COMMIS
ayant fait apprentissage de commer-
ce et quelques années de pratique,
possédant le sens de l'organisation
et si possible quelqu e exp érience des
voyages. Le poste à repourvoir pré-
voit environ 60 % d'activité de bu-
reau et 40 % d'activité de visite de
la clientèle régionale.

Faire offres à Nusslé, agencements
de magasins, la Chaux-de-Fonds.

Fabrique d'horlogerie cher-
che, pour travail en fabrique
de préférence, ,

régleuse
qualifiée et habile, petites
pièces ancre, av.ee mise en
marche. Faire offres sous
chiffres P. 5084 ST., a Publici-
tas, j VeuehsUel.

A remettre, comme situation principale ou
accessoire,

la représentation par rayon
pour la

vente et l'introduction
de

l'appareil à tricoter à main TRI MAC
Excellentes conditions offrant extraordinaires
possibilités de gain.
La maison se charge de mettre au courant
le représentant et de soutenir ses efforts par
la propagande.
Ne sont priés de s'annoncer que des Intéres-
sés vivant dans des conditions ordonnées à la

Maison A. Feuz & Co, Speichergasse 5,
Berne, tél. (031) 3 06 09

Fabrique importante à l'ouest de
la ville , cherche pour son départe-
ment d'exp édition une

employée de bureau
travaillant consciencieusement. —
Adresser offres écrites à B. S. 980
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engagerions pour tout de suite :

OUVRIÈRE CAPABLE
pour faire de petits travaux de montage et de
fabrication de série.
Fritz KREBS & fils NEUCHATEL
Tél. 5 48 28 107, Fahys

Importante fabriqu e de machines,
à Winterthour, cherche

sténodactylographe
capable

de préférence de langue maternelle
française, avec de bonnes notions
d'allemand. Offres avec certificats ,
photograp hie et prétentions de salai-
re à adresser sous chiffres P. Z.
4488 à case postale 240985, grande
poste, Winterthour.

Nous cherchons pour notre département
de laines et cotons à tricoter,

correspondante
capable et expérimentée, de langue mater-
nelle française, notions d'allemand exigées,
possibilités de se perfectionner.

Paire offres manuscrites détaillées (curri-
culum vitae, photographie, références et pré-
tentions) à

LANG & Cie, Filature et retorderie
Reiclen (Lucerne) près Zofingue

L'atelier de mécanique Jean Schelling
rue d'Auvernier , à Peseux

cherche un jeune

MÉCANICIEN
faiseur d'étampes de précision.

Se présenter1.
J

La Fabrique suisse de ressorte d'horlogerie S. A.,
à Peseux , cherche pour son département industriel ,
pour entrée immédiate ou pour date à convenir, un

jeune mécanicien
habile et consciencieux et cherchant une place sta-
ble. — Faire offres ou se présenter.

Nous cherchons pour notre clientèle
privée un

ACQUISITEUR
capable et correct. Age minimum : 28 ans.
Conditions : certificat de bonnes mœurs

et bonne présentation.
Nous offrons : mise au courant à fond ;

dès le début un salaire mensuel
garanti , ainsi que des frais de dépla-
cements et frais Journaliers.

Candidats ayant la bonne volonté de
dépasser la moyenne, sont priés d'adres-
ser leurs offres sous chiffres E. R. 909

au bureau de la Feuille d'avis.

CD\rUDUlUiry Nous offrons
V^» ».^r place stable à

STE CROIX i VUE R DOS
Radio -Gramo -Cinéma)
Machines à écrire Hermès

mécanicien de précision
capable d'être formé sur l'entretien et la
réparation de nos appareils de cinéma
et désireux d'accepter une place de
réparateur chez notre agent en Belgique.
Nous demandons un mécanicien de

confiance, âgé de 30 ans environ.
Faire offres manuscrites détaillées, avec
curriculum vitae, et si possible photogra-
phie et copies de certificats au chefs du
personnel de Paillard S. A., Sainte-Croix.

Fabrique d'horlogerie cherche

employé
de fabrication

sérieux, actif et expérimenté, con-
naissant à fond la branche horlo-
gère et ayant déjà occupé un poste
analogue. Capable de diriger et de
surveiller la fabrication, mettre en
chantier les ordres et commander
les fournitures. Français et alle-
mand sont exigés Entrée à convenir.

Offres écrites à la main , avec cur-
riculum vitae, sous chiffres J. 11196

à Publicitas S. A., Bienne.

a Nous cherchons '. \

\ secrétaire [
f sténodactylo [
; I entre 25 et 40 ans, intelligente, conscien- P
'[ cieuse, capable d'initiative, de langue j]
il maternelle française, ayant de bonnes i i
[¦ connaissances d'anglais et d'allemand. P
f - \  Bon salaire et place stable» S
I Répondre avec photographie, curriculum v

¦I vitae , copies de certificats et références ['
i'-j à la Maison S

SCHINDLER VAGONS S. A.
Pratteln (Bâle) "
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Jeune chauffeur
trouverait place dans maison d'alimentation
de la place. Entrée immédiate. Permis rouge
exigé. Faire offres avec prétentions et photo-

graphie à case postale 6612, Neuehâtel

Nous cherchons une

vendeuse de confection
très capable à la vente, ayant très bon
goût ; nous donnerons la préférence à
une personne pouvant jus tifier une lon-
gue activité dans la branche. Faire of-
fres manuscrites en joignan t copies de
certificats , photographie, en indiquant
date d'entrée possible et prétentions de
salaire, sous chiffres A. X. 949 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame âgée cherche

personne
de confiance

pour s'occuper des tra-
vaux du ménage. Belle
chambre à disposition.
Gages selon entente. —
Faire offres sous H. L.
986 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etude de la ville cher-
che pour le 1er septem-
bre,

employée
ou débutante

Faire offres sous chif-
fres P 5022 N à Publici-
tas, Neuehâtel.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
pour dat e à convenir,

CONTROLEURS D'OUTILLAGE
MÉCANICIENS-OUTILLEURS

MÉCANICIEN UE PRÉCISION
Tous les candidats doivent avoir quelques
années de pratique. Prière d'adresser les
offres écrites avec copies de certificats ou
se présenter.
CAVAIS Fabrique d'appareils électriques
rHWHU S. A., Neuehâtel

Monsieur seul
habitant maisonnette, tout confort (bord
du lac), cherche

couple d'âge mur
(éventuellement retraité) pot» le gar-
diennage de la propriété et pour divers
services d'ordre ménager.

Jouissance de deux Jolies chambres, plus
rétribution à convenir.

Adresser offres à M. TJbaldo Grossi, ar-
chitecte, Marin.

Ne se présenter que sur convocation.

Ménage avec deux enfants en bas âge cher-
che, pour entrée à convenir, une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Vie de famille assurée.
Faire offres à Mme Pierre Bloch, directeur ,
route de la Glane 25, Fribourg.

Importante usine industrielle de la Suisse allemande
cherche, pour tout de suite ou pour date à convenir,

jeune homme intelligent et actif , en qualité de

M A G A S I N I E R
(connaissance de la branche fers et ferronnerie exigée). Offres avec
certificat , photographie, etc., sous chiffres A. 40820 L.Z., à Publicitas,
Lucerne.

i Maroquinerie de la ville cherche

VENDEUSE
intelligente, honnête et active.

Adresser offres écrites à M. B. 992
au bureau de la Feuille d'avis.

COMPTABLE
capable , sérieux et expérimenté, est
demandé un jour par semaine. —
Adresser offres écrites à R. C. 976
au bureau de la Feuille d'avis.

• :¦
" ¦' ¦ '

On cherche pour tout
de suite

bonne à tout faire
sachant travailler seule,
pour maison privée, tout
confort. Bons gages et
bonne nourriture. Congés
réglementaires Deman-
der l'adresse du No 921
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le 1er
septembre,

personne
(45 à 60 ans), pouvant
s'occuper d'une dame
âgée et aider à différents
travaux du ménage. —
Offres sous chiffres P.
5083 N. à Publicitas. Neu-
ehâtel .

On cherche

jeune fille
au courant de tout les
travaux de ménage —
Adresser offres écrites à
R. A. 974 au bureau de
la Feuille d'avis.

Petite industrie de gra-
vure engagerait

ouvrières
sachant si possible gra-
ver au pantographe. Tra-
vail propre. Tél. 5 26 45.

La boulangerie ROULET
cherche pour aider au
ménage Jeune fille com-
me

volontaire
Entrée immédiate, ainsi

qu'un

ouvrier boulanger
pour un remplacement.
Tél . 5 13 85.

On cherche une

jeune fille
pour s'occuper d'une en-
fant de trois ans et ai-
der au ménage. Possibili-
té d'apprendre l'allemand.
Adresser offres écrites à
P. Z 989 au bureau de
la Feuille d'avis.

Famille à Arosa cher-
che

jeune fille
environ 18 ans. pour gar-
der trois enfa nts et ai-
der au ménage. F,ntrée :
1er septembre. Place à
l'année. Pour tous ren-
seignements, téléphoner
au No (038) 8 15 92.

JEUNE HOMME
honnête, demandé pour
livrer le pain et aider au
four. Bon salaire, bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Ecole
de langues sera payée.
Jos. Mêler, boulangerie-
pâtisserie. Haselstrasse
No 23. Baden.

Bonne à tout faire
est demandée pour mé-
nage de trois personnes.
Très bon salaire, congés
réguliers. Etntrée début
de septembre ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à V D. 963
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un homme
connaissant les travaux
de campagne. S'adresser
à Maurice Miévllle. ferme
de Châtlllon sur Bevaix .
Tél . 6 62 75.

On cherche une

fille de cuisine
pour aider aux travaux
du ménage. Entrée im-
médiate ou à convenir.
Adresser offres à M. R.
Matthey, restaurant de
VllUers . Tél. 7 14 03.

Jeune commerçant |
Suisse allemand , ayant diplôme d'exa-
men d'apprentissage et de bonnes no-
tions de la langue française et de la
sténographie française , cherche place
pour date à convenir. Adresser offres
écrites à G. A. 990 au bureau de la

Feuille d'avis.
,—¦ _

Jeune

employé de bureau
ayant de l'initiative et désirant améliorer sa situa-
tion , cherche emploi en Suisse française , de pré-
férencg dans localité avec possibilité de bien ap-
prendre le français. — Adresser offres écrites a W. S.
926 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

représentants-
dépositaires

pour la vente d'un
p r o d u i t  éprouvé,
remplaçant et amé-
liorant

le fumier
Ecrire à> case pos-

tale 14, Grange-Ca-
nal, à Genève.

Je cherche
coiffeuse

capable de travailler seu-
le pour remplacements
du 26 août ou 13 septem-
bre. Faire offres au Sa-
lon Ed. Jaques, Fahys
No 81, Neuehâtel.

LESSIVE
Personne de toute con-

fiance est cherchée pour
lessive et nettoyages, une
demi-Journée par semai-
ne. Ecrire à case postale
232 . Neuoh âtel 1.

Quelle couturière
à domicile s'intéresse-
rait au finissage de robes
et de deux-pièces, à par-
tir du mois de septem-
bre. Faire offres à Mme
E. Monnet, Jersey-Tricot,
faubourg de l'Hôpital 5.
Tél. 5 61 91.

On cherche un
commissionnaire

possédant éventuellement
permis de conduire. S'a-
dresser à la boucherie
Balmelll, rue Fleury 14.
Tél . 5 27 02.

Angleterre
Nous cherchons d'une

façon continue, pour fa-
milles distinguées, offrant
toute garantie, des Jeu-
nes filles et nous sauve-
gardons leurs Intérêts
durant l'emploi.

Beldi-Grant
(A noter: seule adresse

actuelle.)
Bureau anglo - suisse.

Meilleures références. De-
mandez renseignements
en joignant Fr. 2.— en
timbres-posto à : Cleavers
Lyng, Herstmonecux , Sus-
sex (Angleterre).

Je cherche garçon de
15 à 17 ans comme

aide-pêcheur
Entrée Immédiate, chez

Jean Arm, pêcheur, Saint-
Aubin (Neuohâtel). Télé-
phone 6 72 32.

Bon café-restaurant, la
Chaux-de-Fonds, cherche
une bonne

sommelière
Café des Chasseurs, la

Chaux-de-Fonds. Télé-
phone 2 41 60.

Maison de commerce
des environs de Neuohâ-
tel cherche

JEUNE FILLE
débutante, pour travaux
faciles de bureau. Adres-
ser offres écrites avec
prétentions à- B. R. 978
au bureau de la Feuille
d'avis.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre vour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuehâtel »

Jeune dame cherche

nettoyages
ou autres travaux. Ré-
gion Vauseyon-Peseux. -
Adresser offres écrites a
T. V. 971 au bureau de
la Feuille d'avs.

Jeune

mécanicien-
dentiste

cherche emploi pour le 1er
septembre ou date à con-
venir. Adresser offres écri-
tes sous H. A. 991 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 16 ans, cherche place
facile dans petite famille
particulière dans la ville
de Neuehâtel. Leçons de
français désirées. Offres
sous chiffres P 12473 Y &
Publicitas,. Berne.

Débutante
Suissesse allemande

cherche place dans tea-
room. Entrée : 1er octo-
bre. Adresser offres écri-
tes à Z. A. 982 au bureau
de la Feuille d'avis.

Suissesse allemande,
parlant le français , cher-
che place de téléphonis-
te ou

DEMOISELLE
DE RECEPTION

Libre le 1er septembre.
Adresser offres écrites à
T. Z. 981 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux Jeunes filles hol-
landaises, 19 ans (Helm-
stedt) ,

CHERCHENT
PLACES

pour une année comme
volontaires dans bonnes
familles. Argent de po-
che. Ecrire sous chiffres
P 5080 N à Publicitas,
Neuehâtel.

Electricien
sur autos

sérieux et capable cher-
che emploi dans garage
de la région . Faire offres
à- Roger Blanc. Belmont-
Tmmonet (Savoie) .

Je cherche à acheter

moto
avec ou sans slde-car,
grosse cylindrée. Adres-
ser offres écrites à T. N.
948 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune
Suissesse
allemande

de 18 ans. cherche place
d'aide dans famille , de
préférence COUTURIÈRE
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Adresser offres avec Indi-
cation de salaire a- Llsa
Nuesch, « Neugrutt »,
Balgach (Saint-Gall).

On demande

à acheter
un

piano
(noir ou brun) , un
bureau pour dame, un
meuble à tiroirs de
style. Ecrire sous chif-
fres A. S. 9544 N., au
bureau de la Feuille
d'avis.

Apprenti coiffeur
pourrait entrer tout de
suite ou pour époque à
convenir, chez Fritz Zim-
mer. coiffeur. Corcelles.

Très touchés par les nombreux témoignages I
de sympathie reçus et dans l'impossibilité de I
répondre à chacun, les enfants de j j

Madame veuve Numa BLUMER j
remercient sincèrement toutes les personnes S
qui ont pris part à leur grand deuil. ' j

Peseux , le 9 août 1952. ! j

BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'avis de Neuehâtel
Le soussigné s'abonne dès ce jour

jusqu 'au

30 septembre . . . .  > 4.20
31 décembre . . . .  > 12.—

(souligner ce qui convient)

N om:

Prénom : 

Rue : (__

Localité : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
«Feuille d'avis de Neuehâtel »,

Neuehâtel, compte postal IV 178

D^- Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal .

IUIIU1—IIWWWM^BMî —i—
La famille de

Monsieur Charles BAUMANN
dans l'impossibilité de répondre personnelle-
ment aux nombreux amis et connaissances qui
lui ont adressé leurs marques de sympathie
et l'ont entourée lors du grand deuil qui vient
do la frapper , prie chacun de trouver Ici
l'expression cle sa vive reconnaissance.

Un merci tout spécial aux sœurs dévouées
cle l'Hôpital Pourtalès.

Neuehâtel , le 9 août 1952.
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Madame
veuve Louis CAPPA-MARCHELLO

ses enfants et familles, remercien t bien sln- g
cèreinent toutes les personnes qui leur ont I
témoi gné leur sympathie à l'occasion de la S
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver et les I
prient cle trouver Ici l'expression de leur vive I
gratitude. t

Boudry, le 9 août 1952. [
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Monsieur Cari SILBERSTE1N i
profondément touché des marques de sympa- ¦
thle qui lui ont été témoignées, adresse ses H
sincères remerciements à toutes les personnes B
qui l'ont entouré durant la maladie et le décès I
de sa chère disparue. <

Près NEUCHATEL
et C.F.F.. immeuble en
société anonyme à ven-
dre 450,000 fr. Facilités.
Huit logements, grands
ateliers modernes. Pour
fabrique, magasin, etc.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.



L'heureuse méprise

FEUILLETON
de la « F euille d' avis de Neuehât el »

ROMAN
par 21

Claire et Iane DROZE

Le baron conseilla à la veuve
« prématurée » d'aller miser sur un
cheval sûr : Apollon. A peine se
fut-elle éloignée , ces dames du Car-
rousel firent irruption dans le grou-
pe ; il les aiguilla sur un coin om-
breux et respira , parce que la belle
sociétaire venait de rencontrer une
amie ; puis il alla s'enfermer au
fond du mail coach pour rassembler
ses idées.

Là, stores baissés, invisible aux
yeux de tous et mourant de chaleur ,
il se mit à penser aux OmbciWes. Com-
me -il devait faire bon clans son grand
bureau aux volets clos sur le so-
leil ardent !... Il souhaitait, soudain ,
qu'un génie l'y transportât. Il voyait
Julien lui apportant un verre d'eau
fraîche et des groseilles tièdes, un
peu acides , transparentes, ou bien
des framboises couvertes de buée.
Il entendait Thierry, entrant en coup
de vent , s'écriant : « Une coupe de
saumur pour moi , papa ! » et lançant
deux raquettes sur le grand canapé
Louis XIV.

Thierry ! Quelles bêtises inven-
tait-il '? Mais il eut un sourire indul-
gent. Thierry était encore mieux là
qu'ailleurs, ce Paris n'est qu'une Ba-
bylone ; là-bas, malgré tout... Des
pensées secrètes l'assaillaient. 11 ne
pensait plus aux veuves ici présentes
et oubliait même l'invisible veuve « à
petits moyens ». Il était persuadé,
cependant , qu 'elle serait l'unique et
retournerait avec lui , un jour , aux
Ombelles. Elle l ' intriguait , semblant
se dérober toujours. Sa prose ne dé-
celait que délicatesse et poésie. Alors
que le baron , en laissant courir sa
plume , s'était fait connaître, elle gar-
dait le plus strict incognito, sauf sur
son âge qui cadrait bien avec le sien.
Le baron des Ombelles avait tenu à
mettre les points sur les « i », pour
ne pas recommencer l'histoire de la
veuve du Carrousel .

Le baron , à cet instant é touffant ,
souhaitait donner brusquement l'or-
dre aux flads d'enlever les six chevaux
bais d'un claquement de fouet sur la
route de l'Anjou.

Y avait-il bien dix ou quinze jours
qu'il vivait d'ans le tourbiilOon pari-
sien ? , Des rendez-vous l'obsédaient
tout à coup : M. de Segonzac, l'ingé-
nieu r agronome... cet Argentin qui
devait venir pour fles vins... « Pourvu
que Je fermier de la Hètraie se soit
entendu avec le régisseur à propos
du nouvcfl engrais que m'avait  pro-
posé ce chimiste dont le nom m 'é-
chappe... »

Une horrible migraine le tenaillait;

il faisai t si chaud clans le mail coach !
Vraiment , le baron des Ombelles était
bien malheureux. Il sentait la ronde
des veuves tourner autour de lui et
se faisait l'effet d'être enfermé au
cœur d'un manège de chevaux de
bois. Sa respiration devenait courte.
Alors , brusquement, il ouvrit la por-
tière et happa littéralement l'air ex-
térieur. Quand il retourna au pesa-
ge, une voix connue lui fit tourner
la tête.

— Mais c'est Adalbert !
Le baron eut un léger mouvement

de recul et puis :
— Aurore de la Grenette ! Quelle

surprise ! Je vous croyais en Algérie.
— Et vous-même, que faites-vous

loin des Ombelles ?
— Je suis venu à Paris pour affai-

res, expliqua brièvement le baron.
Mon ami Adliémar; qui a quitté Ram-
bouillet pour exhiber ici son mail ,
m'a amené , comme vous le voyez.

— Adhémar est là ? J'en suis ra-
vie. Quant à moi , j 'arrive d'Algérie.

— Je croyais que vou s n'aviez an-
noncé votre visite à Jol i-Rlessis que
pour l'an prochain ?

— J'ai décidé brusquement d'aller
au mariage d'une nièce dont le père
est consul eu Suède. Je ferai halte à
Joli-Plessis en revenant. C'est l'an
prochain que je m'installe en Anjou
et pour tout de bon. Je ne ferai plus
que des voyages en Algérie pendant
lesquels Roland , mon filleul, gérera
mon domaine.

— Je crois quM y a quelque chose

à vendre aux environs de Montreuil-
BeiMey.

J - — C'est dommage, c'est ' un peu
tôt... Et Thierry ?

— Il est aux Ombelles.
— C'est votre bras droit , bien en-

tendu.
— Bien entendu, répéta le baron ,

navré. (Que n'eùt-M donné pour ne
pas mentir !) On vous a regrettée au
mariage de votre neveu Olivier avec
Mlle Plantureux, dit-il pour changer
la conversation.

— A propos, Adalbert, d'où sortent
ces Plantureux ?

La vicomtesse de la Grenette, bel-
le-sœur du comte de la Grenette , de
Jolli-Plessis, bavardait gaiement avec
le baron , sans se soucier des cour-
ses. Celui-oi, qui n 'avait jamais prisé
cette poétesse à frange frisée dont
une gandoura recouvrait éternelle-
ment les toilettes, étai t enchanté de
la voir. C'était bien lia première fois
de sa vie ! Mais cille représentait,
dans cette « fantasia » si parisienne ,
la seille personne qui pût lui parier
de l'Anjou. U éprouvait la joie du
provincial qui retrouve un quidam de
son terroir. Il n'y avait plus ni mails,
ni pesage, ni tribune... ni veuves...
qu'elles fussent prématurées, du Car-
rousel ou d'Hector.

Des mots chantaient à l'oreill e du
baron : les Ombelles, Joli-Plessis, les
Trois-Tours... Candes, et son village !
Il se retrempait auprès d'Aurore de
la Grenette , sa payse !

Malheureusement, leur aparté ne
fut pas de longue durée.

— Monsieur le baron , s'écriait , de
loin , Paméla Rondeau , la veuve «pré-
maturée», votre Apollon était un che-
val de labour ! Il perd du terrain ! U
est en queue ! En queue ! Farceur,
va !

On ne savait pas exactement si cet-
te épithète s'adressait au cheval... ou
au baron. Ce dernier s'empressa d'ins-
taller la couturière au bu f fe t  ; Mlle
Briey, ayan t  quitté son amie , reve-
nai t  ; 'le comte Adliémar s'approchait ,
suivi de ses invites qui désiraient re-
gagner le mail.

Quel charivari !
Le baron présenta tout ce monde

à la vicomtesse .de la Grenett e dont
les yeux , réputés « de gazelle », bril-
laient d'intérêt.

— Quelle est cette dame que vous
venez de quit ter  ? demanda-t-elle en
désignant la veuve « prématurée »
qui, restée à l'écart , semblait mécon-
tente.

En effet , le baron des Ombelles
venait  de lui  dire que le mail était
comble. Il ne se souciait pas d'im-
poser cette personne un peu trop
« nature » sur l'impériale distinguée
de l'équipage.

— C'est une veuve, dit-il avec un
geste vague.

— Vous avez une drôle de façon
de panier des veuves. J'en suis une.

« C'est vrai, pensa le baron, encore
une ! »

Pendant  ce temps , celle du Car-
rousel était sortie de l'ombre. Comme
elle connaissait un monde fou , elle
M-dêgownrailyta

lions communes avec Mme de la Gre-
nette (l ' ancien résident d'Algérie et
sa famil le)  et s'installa sans hésiter
à côté d'elle. Au dernier moment , le
baron , enveloppant d'un coup d'oeil
charmé le groupe élégant et animé ,
s'élança auprès de Mlle Briev qui lui
taisait  un petit signe discret . Il n 'était
plus morose, il n 'é touffa i t  plus. Il
venait de revivre en Anjou avec Au-
rore de la Grenette. Rêver seul au
fond d' un mail attriste , alors que les
paroles volent et consolent.

Soulagé, le baron des Ombelles re-
prenait gaiement son séjour sous les
feuillages embaumés de l'allée des
acacias. Il admirait  le beau profil de
l' artiste, il subissait le charme de son
sourire et celui de sa voix profonde.

H faisait  plus frais , des rires per-
laient , on projetai t de diner aux Am-
bassadeurs...

— Oh ! disaient les promeneurs at-
tardés , le bel équipage !

La grande semaine passa , puis une
autre , et puis d'autres. Le baron des
Ombelles n 'avait  plus le mal du pays,
le baron trouvait  les journée s trop
courtes, le baron oubliait les ingé-
nieurs agronomes , les chimistes et les
régisseurs, et ses vignes qui s'épa-
nouissaient sur les coteaux. Il laissait
Thierry à son sort sans même lui
écrire. Certaine conversation , qu 'il
avait eue avec Monique de Gessière,
s'effaçait...

(A suivre.)
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Ĵ = *¦ — r*"*-; Y3E& M nagers, l'antre tien de ^^
^ê ÂÊl ̂ /̂/ x&XM l'auto et le lavage ^5j
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LU COMBE HORY LA TRISTE FIN
D'UN CHANCELIER

Quand on atteint la vallée des
Ponts par la route de Rosières , on
aperçoit à sa droite , peu avant le
haut de la montée , un vallon clos:
c'est la combe Hory. Un vieux che-
min y p énètre , caillouteux , envahi
ici et là par l'herbe , mais en somme
assez courtois et tenant de son grand
âge le désir de bien vous conduire ,
après un dernier lacet , à l' une des
plus vieilles fermes du haut Jura.
Elle est bàlie sur le revers nord de
la montagne qui domine Noiraigne
et Brot-Dessous et qui se prolonge
jusqu 'à la_ Tourne. Sa position ,
commandée par l'inclinaison de la
pente à laquelle elle est adossée ,
n'est pas des p lus favorables , sa fa -
çade principale étant orientée au
nord-ouest. Mais la vue dont on jouit
de là s'étend sur presque toute la
vallée de la Sagne et des Ponts dont
les villages et les fermes  éparses
donnent un peu de gaieté et de vie
à ce paysage rude et sévère où rè-
gne un morne silence.

Il y a juste trois siècles , celui que
l'histoire appel le  le chancelier Hory ,
exilé par son prince , a vécu dans
cette vieille métairie les quatre der-
nières années de sa vie et il y est
mort à 84 ans , en 1656.

Aujourd'hui , elle n'est habitée que
pendant le court été de la monta-
gne; aussi a-t-elle l'air triste des ha-
bitations laissées longtemps seules,
à elles-mêmes. Dans son aspect gé-
néral, la maison n'a certes pas beau-
coup changé depuis cette époque
lointaine. Elle est construite partie
en pierre , partie en bois , c o i f f é e
d' un larg e toit de tuiles surmonté
d' une anti que cheminée à bascule.
La façade est percée d' une porte
cintrée dont le seuil est usé par tou-
tes les semelles qui l' ont f r a p p é au
cours des siècles. Une autre porte
à gauche est sans doute p lus récen-
te et quel ques fenêtres de dimen-
sions d i f f é ren te s  ne sont ni trop
grandes ni trop petites , placées juste
où il f a u t  pour  donner du jour et de
l'air. On en remarque une à meneau
dont le montant a été malheureuse-
ment brisé et sous une autre une
lointaine date gravée au ciseau dont
on ne peut déch i f f r e r  qu 'un 7 et
un 9.

La cuisine occupe le centre de la
maison et primitivement ne prenait
jour que par la cheminée. Plus tard,
on a percé dans l'épaisseur des murs
une sorte de couloir éclairé par une
petite fenêtre  et où l' on a pu placer
un. évier et un vaisselier. Une cham-
bre boisée à deux fenêtr es présente
dans le mur deux pl acards fo r t  an-
ciens où Hory pouvait dissimuler
ses dossiers.

Derrière , les écuries abritent au-
jourd'hui une trentaine de têtes de
bétail. Un p âturage entoure la mai-
son et un peu plu s haut commence
une f orêt  de sap ins majestueux qui
gémissent an moindre sou f f l e .  De-
vant cet horizon qui n'a pas changé ,
on évoque tout naturellement le sou-
venir de cet homme éminent par la
culture de son esprit et ses qualités
d'homme d'Etat , dont la vie o f f r e
un exemple rare des vicissitudes de
la for tune , comme on va s'en con-
vaincre.

*%/ f *J  tsS

Né à Neuehâtel en 1573, Jean Horq
acheva ses études à Lausanne d'où
il envogait des vers latins de sa
composition à son oncle , Biaise
Hory,  pasteur à Glércsse et poèt e à
ses heures. Il revint dans sa ville
natale , cultivé , grand travailleur et
ambitieux , désireux de fa ire  une
carrière dans l'administration. En
1594, la mort du gouverneur Voi-
lier allait lui donner l' occasion
d'intervenir dans les a f fa i res  de
l'Etat. La régente Marie de Bourbon
nomma pour lui succéder le f i l s  de
ce dernier Béat-Jaco b Vallier . Les
bourgeois de N euehâtel , soutenus
par Hory, tentèrent de s'opposer à
cette nomination , car le nouveau
gouverneur était catholi que comme
son prédécesseur et on le voulait
protestant. Il en résulta d'intermi-
nables _ démêlés auxquels Berne f u t
associée en raison de son traité
de combourgeoisie avec Neuehâtel.
Hory était alors secrétaire du Con-
seil d'Etat ou chancelier. Pour
arranger les choses, il fu t  délégué à
Paris et il en revint accompagné du
jeune prince Henri II  de Longue-
ville , lequel ne f i t  que brouiller les
cartes. Il commit en outre la mala-
dresse de monter au son des cloches
à la chapelle du château pour g en-
tendre la messe , pendant que le gros
bourdon de la Collé g iale conviait
au culte réforme les bourgeois de la
ville. On vit Ici une provocation et
le prince dut désormais se rendre
dans sa chapelle sans sonnerie de
cloches, Apres une année de séjour.
Henri II reprit le chemin de la
France sans s'être réconcilié avec la
population.

Le gouverneur Vallier mourut en
1623 et la p lace resta provisoire-
ment vacanlc. Hory,  nommé alors
lieutenant au gouvernement du pays ,
convoitait le poste de gouverneur
qui lui eût donné un pouvoir étendu.
Le prince nomma François d ' A f f r g ,
au grand désappointement de Horq,
lequel dut se contenter d'un siège
au Conseil d'Etat. C 'était un hom-
me énerg ique , entreprenant jusqu 'à
l'audace. Son imagination caressait
des projets  grandioses. Il voulait

d' abord , relier le Rhône an Rhin par
le canal d'Entreroche. Une compa-
gnie de bateliers s 'était déjà consti-
tuée à Yverdon en. vue de l' exp loi-
tation de la nouvelle voie de commu-
nication. Mieux que cela , Hûrg rê-
vait de bâtir sur le p lateau de
Thielle , une ville Henri polis qui au-

La façade principale de la métairie de la Combe Hory

rait été avant tout une cité mar-
chande, réglant le trafi c entre le
Nord et le Midi.  Tous les p lans
étaient fai ts  en 1625 , mais il avait
compté sans ses ennemis Les bour-
geois de Neuehâtel ne voulaient pas ,
si près de leurs murs , une ville qui
deviendrait une rivale et f i ren t
échouer le projet .  Il avait en outre
des ennemis personnels qui , ayant
la confiance du prince et du gou-
verneur d ' A f f r g ,  l' accusaient d 'être
trop favorable à Berne et à la Suisse
et d'être un dangereux révolution-
naire. Le plus acharné était David
Favargier , ancien fabricant de bon-
nets, mais que son intelligence et
une certaine éloquence naturelle ,
avaient pouss é à l' un des plus hauts
postes de la Principauté , celui de
procureur général.

Malheureusement Hory avait des

dettes vis-à-vis du prince. Du temps
qu'il était receveur de p lusieurs mai-
ries, il n'avait pas rendu ses comp-
tes et on lui réclamait 143,000 livres,
somme énorme pour l'époque. Hory
demanda maintes fo i s  l' extinction
on du moins l' atténuation de sa
dette. On la lui refusa toujours sur

l'instigation de l'implacable Favar-
gier. La vente de ses biens et même
de sa maison de la rue du Château
ne s u f f i r e n t  pas au remboursement.
D' autres malheurs vinrent encore
l' atteindre. Il est obligé de quitter
le Conseil d'Etat à cause de ses det-
tes, puis son ancienne domestique
Anna Risman lui attribue la pater-
nité de son enfant .  Il déclare cette
accusation mensongère mais doit
comparaître , tête nue, devant le
Qonseil d'EI at et le Consistoire.
Après cette humiliation , on l'accuse
encore , à tort ou à raison, de faux
en écritures. Il quitte alors le pays ,
laissant à Neuehâtel sa femm e et son
f i l s .  Un nouveau malheur le f r a p p e .
Sa femme , Madeleine Hory née For-
nachon qui , parait-il , avait les yeux
rouges ce qui la rendait suspect e â
beaucoup, est accusée d'être la com-

p lice d' une sorcière détenue an châ-
teau de Thielle. En dé p it de ses dé-
négations , elle est enfermée dans les
cachots de la tour de Diesse. Elle
refuse d'avouer quoi que ce soit , ce
qui lui vaut d 'être mise à la question
puis d 'être conduite à Thielle pour
y ^ être confrontée avec sa co-acen-
see. Elle proteste de son innocence.
On lui inf l i ge les p ires supp lices et
sous l'empire de la douleur , elle
avoue tout ce qu 'on voudra. Elle est
condamnée à avoir la tête tranchée ,
le 3 juillet 1649 , dans la cour du
château de Neuehâtel et son corps
f u t  enterré au pied du gibet des Va-
langines. Ses biens assez considéra-
bles furent  conf isqués et vendus.

Jean Hory, en exil depuis 1640 ,
erran t d' une ville à l' autre , survécut
à tous ses ennemis : Favargier , Try-
bollet , le gouverneur d ' A f f r g  et d' au-
fr çs. Henri II , lui aussi exilé par
Lcf iits XIV , l'autorise à rentrer dans
sa patrie , à condition qu 'il reste con-
f iné  dans sa vieille métairie de la
combe Hory,  condamné à ne jamais
en sortir. Il avait alors 80 ans ; il
est oublié; seuls les membres de sa
famil le  peuvent le voir et subvenir
à ses modestes besoins. Il vécut qua-
tre années dans cette solitude sau-
vage et c'est là qu 'il est mort le
2 juillet 1656 « ayant conservé jus-
qu 'à la f i n , dit un de ses biographes,
une tête p leine de feu  dans laquelle
il roulait sans cesse quelque nouveau
dessein ».

/ -^ n  ̂̂

Dans cette ultime étape de sa vie ,
ce qu 'il devait « rouler dans sa tête
pleine de f e u  », ce n'était pas des
« desseins » qu 'il savait irréalisables
en raison de son grand âge. Il devait
bien p lutôt nourrir des sentiments
d' amertume au souvenir des vexa-
tions dont il avait été la victime et ,
dans sa haine impuissante, éprouver
la douleur de se voir contraint de
f i n i r  ses jours dans l'isolement et la
misère.

Sans doute était-il trop grand pour
un pays trop petit et sa supériorité
même devait susciter l' envie et la
jalousie de son entourage.

Samuel ROBERT.

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE
Comme bien des humains , Dame

Nature est fort capricieuse, Mais
peut-être bien l'est-elle quelquefois
par . la faute,; des huma ins ? Nous en
reparlerons un peu plus loin , à pro-
pos des forêts.

.Maintenant que le gros de l'été
est passé, ainsi que sont à peu près
terminés tous les gros travaux agri-
coles qui le caractérisent , nous pou-
vons déjà , à certains égards , « faire
le point ». Nous l'avons déjà dit , le
printemps fut  en grande partie plu-
vieux , ce qui favorisa la poussée du
foin ; celui-ci fut  abondant , et grâce
à une longue série de jou rs chauds
— et même souvent torrides — il put
être récolté dans des conditions
excellentes. Un foin séché rapide-
ment , sans les ennuis de la pluie qui
oblige les paysans à le mettre  en tas ,
puis à l 'étendre à nouveau , et cela
sur un sol encore humide , représente
l'idéal comme qualité. En outre , le
foin bien sec, une fois engrangé , ne
subit qu 'un m i n i m u m  de fermenta-
tion , ce qui d iminue  les dangers
d'échauffement excessif et l'incen-
die.

L'été que nous venons de vivre fa-
vorisa donc nos agriculteurs à ce
point de vue , ce qui n'arrive pas
toutes les années. Par contre , on peut
reprocher à Messire Soleil d' avoir
quel que peu abusé de la situation et
de n 'avoir pas su s'éclipser de temps
à autre pour faire place à quelques
bonnes périodes de pluie. En effet ,
je ne sais ce qu 'il en sera quand pa-
raî t ront  ces lignes , mais au moment
où je les écris , je puis dire qu 'il s'est
bien écoulé sept bonnes semaines
sans que la pluie vint nous visiter...
sinon quelques gouttes ici et là pour
nous faire envie»

Beaucoup cle nos champs , du
moins ceux situés comme on dit chez
nous « à l'endroi t  », c'est-à-dire in-
clinés vers le sud et exposés loute la
journée  ait soleil , sont entièrement
grillés , et je crois , la saison étant
déjà passablement avancée , qu 'il
faut  fa i re  simp lement une belle
croix dans la colonne du bilan mar-
quée « rega in» .  A moins cependant
que les p luies n 'arr ivent  sans tar-
der , drues et abondantes , et que le
mois de septembre ne soit ensuite
suf f i samment  ensoleillé;  en ce cas ,
une cer ta ine récolte de regain est en-
core possible , moyennan t  des tra-
vaux .supplémentaires . En effet , à la
f in  de l'été et au début de l'automne ,
le soleil se lève déjà .bien plus tard
et se couche plus tôt ; en outre , étant
plus inc l iné sur l 'horizon , il nous
dispense une chaleur amoindrie. Il
faut  donc un ou deux jours de plus
pour sécher les récoltes. En outre , les
rosées étant  généralem ent abondan-
dantes , il faut  chaque soir mettre en
tas le regain à demi séché , puis le
réétendre le lende main , mais pas
trop tôt , presque vers mid i , car il
fau t  at tendre que le sol humide se
soit quelque peu séché lui aussi.
C'est ainsi que la récolte du regain
demande au paysan toute une suite
de travaux, chaque jour répétés, qui
ne sont pas touj ours nécessaires
pour le foin. Moyennant ces condi-
tions , oiv peut- encore ¦ le récolter
assez, tard dans l' année; je me sou-
viens par exemple avoir vu rentrer
du regain encore dans la première

quinzaine d'octobre , ce qui est plutôt
rare.

I«GS moissons
Le sec persistant a fait  jaunir pré-

cocement les champs de céréales , et
un peu partout , la moisson s'est faite
avec quinze bons jours d'avance. Sur
les pentes exposées « à l'envers »,
soit vers le nord et quel que peu pré-
servées des trop grandes ardeurs du
soleil , la récolte a été très bonne , du
moins selon quelques rensei gnements
pris ici et là ; la terre étant encore
relativement humide , les grains se
sont gonflés à peu près normale-
ment;  par contre , sur les pentes «à
l'endroit », plus comp lètement dessé-

époques différentes , il en est dont la
f leur  n 'a pu échapper aux effets né-
fastes des bises glacées d'avril et de

r mai. Les poiriers en espaliers , géné-
ralement protégés des frimas par le
mur auquel ils sont adossés , se sont
bien comportés et fourniront, pour
les desserts futurs , un bel apport de
fruits succulents.

Parlons un peu de nos forêts
Je ne crois pas sortir de mon do-

maine en parlant des forêts , car elles
aussi se trouvent « du côté de la
campagne ». Elles nous entourent de
toutes parts et par mille côtés se
trouvent mêlées à notre vie. Et, com-

bres dissipent également les brouil-
lards. Nous voyons donc , par tout
ce qui précède , que l'homme peut
parfaitement équilibrer , dans une
large mesure, le climat de son pays
en conservant les forêts ou en les
créant à nouveau là où l'ignorance
de ses devanciers les a détruites.

Il n 'y a pas si longtemps encore ,
quelque cinquante à soixante ans en
arrière , alors que les lois forestières
n 'étaient encore qu 'embryonnaires ,
on abattait ainsi des forêts entières,
pour en obtenir tout le bénéfice d'un
coup, sans penser à l'avenir... après
nous le déluge !... Il est vrai que l'on
était encore ignorant de ce que l'on
sait aujourd'hui , et que ce sont les
expériences désastreuses faites au-
trefois qui ont conduit les autorités
de presque tous les pays à légiférer
peu à peu en ce domaine.

Maintenant , tous les dix ans ou à
peu près , les propriétaires de forêts
importantes sont tenus d'en faire le
dénombrement , arbre après arbre ;
on en calcule le cube de bois, et le
chiffre obtenu permet à nos inspec-
teurs forestiers , selon un pourcen-
tage établi par suite de longues an-
nées d'expériences répétées, de cal-
culer le « rendement » de la forêt ,
c'est-à-dire le nombre de mètres cu-
bes (ou sylves) dont elle s'accroît
chaque année ; ce nombre sera aussi
celui que le propriétaire est autorisé
à abattre annuellement.  Il peut varier
de dix ans en dix ans , selon le ré-
sultat  d'un recensement nouveau , et
ainsi de suite. Grâce à ces très sages
mesures , la forêt reste intacte , ainsi
que le cap ital  qu 'elle représente.

Certains propriétaires de forêts ont
souvent des appréhensions en voyant
s'accroître un peu partout les cons-
tructions métalliques ou de béton ,
ainsi que le nombre toujours crois-
sant des cuisinières et chauffages
électri ques. Ils ont peur que dans un
proche avenir leur bois ne se vende
plus. Quelle erreur ! Les charpentes
de bois resteront toujours les meil-
leures , et si l'on cuit à l 'électricité ,
le bois sera cependant toujours de-
mandé pour toutes sortes d'autres
usages , quand ce ne serait que pour
la fabrication de la pâte de pap ier ,
qui s'accroît d' année en année , à un
rythme accéléré.

N'ayons aucune crainte ! Les fo-
rêts conserveront toujours leur va-
leur , qui ira même en s'accentuant.
Les mines de charbon et de fer , les
puits de p étrole , ne sont pas iné pui-
sables , il a fallu des dizaines ou des
centaines de milliers d'années pour
que se forment ces réserves de ri-
chesses , et elles ne se reformer ont
plus... du moins pour nos généra-
tions. Donc , leur exploitation tou-
jours p lus effrénée aura une fois ou
l'autre une f in.

Tandis que la forêt , elle , se renou-
velle au fur  et à mesure , c'est une
mine  de matériaux et d'énergie iné-
puisable , c'est, à ma connaissance ,
le seul cap ital qui ne puisse être dé-
truit . Je n 'insiste pas là-dessus , les
gens qui ont la bonne aubaine de
pouvoir placer quelques mille francs
le savent bien , puisqu 'ils cherchent ,
avant tout , à acheter une forêt... ou
un domaine , ce qui est la même cho-
se !

RUSTICTJS.

Il y a 400 ans, Neuehâtel était
hypothéqué pour un roi de France

PLONGÉE DANS LE PASSÉ

Vers 1552, Henri II , roi de Fran-
ce, empruntait à Leurs Excellences
de Soleure, une somme de 50,000
écus au soleil.

La couronne de France était alors
dans un moment de véritable détres-
se financièr e. Au reste , assez souvent
à travers les siècles , elle se trouva
dans la situation d' un débiteur aux
abois , usan t d' expédients ou recou-
rant à l' emprunt pour payer les f ra i s
de campagnes militaires. Les mer-
cenaires suisses en surent quel que
chose ; leur solde n'était p lus payée
et leurs pensions échues ne leur par-
venaient qu'avec de longs retards ou
même point du tout .

Pour répondre aux sollicitations
toujours plus pressantes des Su isses ,
le cardinal de Lorraine , Charles de
Guise — devant l'état des f inances
royales et le trésor vide —¦ n'écri-
vait-il pas un jour à l'ambassadeur
de France en Suisse : « Après avoir
espluché... tous les moyens que l'on
a pu penser nous nous sommes trou-
vés si paouvres et nécessiteux... que
je vous confesse... qu'il n'y a ordre
au monde que nous vous pu issions
fa ire  payer... » ,

Donc en face  de toutes ses dettes ,
un roi de France , en 1552 , avait em-
prunté 50,000 écus d' or à un canton
suisse.

Mais en quoi cela a-t-il pu et p eut-
il encore intéresser Neuehâtel et les
Neuchâtelois

f *S  /¦*/ I */

C'est qu'il y a exactement 400 ans,
un confl i t  s'étant élevé entre deux
prétendants à la souveraineté de
Neuehâtel , Jacques de Savo ie, duc
de Nemours et Léonor d 'Orléans-
Longueville , ce dernier, sans doute
pour obtenir l'Investiture avec l' ap-
pui de son cousin le roi H enri II ,
avait eu la malheureuse comp laisan-
ce de le cautionner pour les 50,000

écus précités en donnant , comme
gage hgpothécaire aux Soleurois , le
comté de Neuehâtel et la promesse
de la pré férence  en cas de vente .

L'acte de caut ionnement , du 13
mars 1552 , hgpothéquait  le comté
et obli geait Léonor d 'Orléans — le
roi faisant  défaut  — à payer les in-
térêts et à rembourser le capital s 'il
ne voulait pas voir le pags de N eu-
ehâtel devenir la possession des So-
leurois.

Le prêt devait arriver à échéance
à la Chandeleur (2 f év r i e r )  1559 ;
mais en 1558 déjà , la cour de Fran-
ce se trouvait devant un trésor èpui- .
se , et Soleure allait pouvoir se saisir
du gage hgpothécaire , si la caution
du roi ne versait pas les 50,000 écus
et les intérêts.

Henri II , « en bonne volonté et
délibération » de s'acquitter de sa
dette « a f f i n  de descharger son cou-
sin et sondict conté par ladicte obliga-
tion », cherche à se « f ay re  accorder
une pr orogation du remboursement
de ladicte somme de cinquante mil
escuz jusques a ung an ou deux
après ledict premier terme de huit
ans exp iré, et passé ». Il entendait
bien en payer l 'intérêt annuel , soit
2500 écus.

Les Soleurois se montrèrent larges
et accordèrent la prolongation solli-
citée. Henri II exprima son conten-
tement : mais n'auant p u verser à la
Chandeleur les intérêts courus , il
songea à o f f r i r  à ses créanciers
« quel que présent honneste pour le
long temps qu 'ils ont attendu ».
Pourtan t, avant d' en venir là, il de-
manda , à son ambassadeur en Suis-
se, d'« essayer tous les moiens que
vous pourrez pour en eschapper
sans leur rien bailler s'il est possi-
ble » /

Les rois de France se succédèrent ,
mais le système financier ne chan-
gea pas. La dette de 50000 écus ne
f u t  pas p lus soldée à la première
échéance de 1559 , qu'à celle de 1561.
Elle f u t  consolidée et prolongée par
de nouveaux délais les 1er septem-
bre 1564 , 14 juin 1568 , 5 août 1575,
etc., non sans de nombreuses remon-
trances du Conseil de Soleure. Cha-
que fo i s  aussi le comte de Neuehâtel
renouvelait sa caution el sa promes-
se de donner la préférence au can-
ton de Soleure en cas de vente de
Neuehâtel.

Les choses paraissent s'étre^yâtéek;;
en 1598 par dé faut  de versement du
cap ital et des intérêts depuis la Chan-
deleur de 1597. La Cour de France
étant incapable de s'acquitter de sa
dette , la souveraine de Neuehât el , la
duchesse Marie de Bourbon , par l'in-
termédiaire de Claude Mang o , son
ambassadeur , et de Jacob Vallier ,
son gouverneur du comté , convint
avec le canton de Soleure d' acquitter
le cap ital en quatre payements dans
le terme de quinze ans : les trois
premiers de 10,000 écus , le dernier
de 20,000. L'acte du 3 novembre
1598, prévoit que la duchesse pourra
avoir recours contre le roi ou ses
successeurs.

Marie de Bourbon et Henri II d 'Or-
léans-Longuevtlle eurent eux-mêmes
de la peine à rembourser les Soleu-
rois. Ce ne f u t  qu'en 1656 , soit après
cinquante-huit ans au lieu des quin-
ze prévus , que les créanciers reçu-
rent le dernier versement. Pendan t
p lus d' un siècle, Neuehâtel f u t  donc
gag e hypothécaire pour les rois de
France et vit son existence indépen-
dante menacée.

On peut se demander pourq uoi
Soleure f i t  preuve de tan t de pa tien-
ce et renouvela si souvent et si long-
temps le billet échu.

Au fond , ses maîtres cherchaient
à garder le comté de Neuehâtel pour
eux dans le cas où la caution du roi
le duc d'Orléans-Longueville , n 'au-
rait pu trouver la somme de 50,000
écus d'or.

Sillery, ambassadeur en Suisse,
avait , en 1589 , o f f e r t  des villes de
France pou r sûreté du pay ement des
levées de troupes su isses ; mais les
Soleurois re fusèrent , disant sans am-
bages aue les villes de France sont
trop éloignées: 'qu 'ils pré fèrent  "que
la duchesse de Longneville « leur
donne et cède sqn comté de Neu f -
chaste! et seignerie de Valang in avec
toutes leurs appartenances » et qu 'en
échange , on remette à la dite duches-
se «d' autres villes en son royaulme».

Mais le roi de France d' alors , Hen-
ri IV , in formé des désirs des Soleu-
rois . répondit  à Sillery que , même
en lui « baillant bonne recompense
en terres ou autre matière », la du-
chesse de Longneville ne cédera cer-
tainement pas son comté de Neuehâ-
tel et Valang in , car « elle tient cette
p ièce-là en grande estime , beaucoup
p ins nue le prix que on luy en veult
rendre ».

Elle y tenait si bien au 'elle p r é f é -
ra verser les 50.000 écus d' or dus
par les f inances roualcs , plutôt  que
d' abandonner , Ne uehâtel et Valang in
aur Soleurois .

Nous ianorons si ses success eurs,
princes dr Neuehâtel , parvinrent à
se fa ire  dédommager des consé quen-
ces pécuniaires pour eux du cau-
tionnement signé par Léonor d'Or-
léans en 1552.

Louis THÉVENAZ.

En montagne , vent , lumière , soleil ,
fatiguent les yeux. Soignez-les spécia-
lement en les baignant matin et soir
avec OPTKAEX.

AUTREFOIS - LA VIE RÉGIONALE - AUJOURD'HUI

¦r \bffM, la qualité Suisse
± ssàsal

Déluges et sécheresse
chées, le grain est resté plutôt petit ,
d'où il faut prévoir un moindre ren-
dement en farine !

Depuis la f in de la guerre , les sur-
faces de nos campagnes ensemencées
en céréales sont restées fort  impor-
tantes; lors d'une récente promenade
au Mont-d'Amin , d'où l'on jouit d'une
vue magnif i que sur le Val-de-Ruz ,
j' ai eu l'impression , devant  ce
mag i que damier aux riches couleurs ,
que les «cases» jaunes représentaient
à peu près la moitié de la surface to-
tale. Ceci est assez naturel , pour
deux raisons. La première c'est que
depuis quelques années on constate
que la production du lait tend à
excéder les besoins de la consomma-
tion , d'où de multi ples appels aux
campagnards pour qu 'ils d iminuent
leurs prairies à foin.  La deuxième
raison , c'est que la production du
blé , quand l' année est bonne , consti-
tue un précieux apport au budget ,
difficilement équil ibré , de nos pay-
sans , qui sont' ainsi for tement  en-
couragés à in tensi f ie r  la culture de
cette précieuse céréale.

Dans les vergers
Chaque agriculteur , ou presque,

possède un verger attenant a la fer-
me ; il fourni t , outre le fruit , une
herbe abondante , restée fraîche à
cause des ombrages ; c'est une belle
source de fourrage bien vert et ten-
dre , à faucher  chaque soir pour four-
rager le bétail resté à l 'étable , les gé-
nisses étant , elles , à la montagne.
Cette année , à ce que j' ai pu voir
dans mon coin de terre , la sécheres-
se a même brûlé une bonne partie
des herbages de ces vergers; on y
fauche tout de même , mais pour
prendre ce qui reste , c'est-à-dire les
grosses herbes à racines profondes ,
luzernes , anthrisques (carquois) et
autres , dont les tiges sont dures et
ne doivent pas constituer un four-
rage idéal .

En ce qui concerne les fruits , je
dirai simplement que l'année 1952 ne
sera pas brillante en tous points . Les
cerises et griottes ont bien donné;
les pommiers ont assez bien noué,
quoique inégalement ; certains d'en-
tre eux sont chargés de fruits comme
dans les meilleures années , et les
autres en sont absolument vierges ;
cela provient certainement de ce
qu'ayant fleuri inégalement, à des

me les champs et les jardin s, elles
sont « cultivées » et leur exploita-
tion , de même que leur plantation ,
leur ensemencement et leur croissan-
ce sont contrôlés depuis nombre
d'années et soumis à des règles bien
précises,

J'ai dit p lus haut que j e montre-
rais ici qu 'il peut arriver que ce soit
l 'homme lui-même qui conditionne
le climat de son pays, du moins le
régime des p luies et des vents . En
effet la forêt joue un grand rôle dans
ces questions-là. Elle doit donc être
soigneusement conservée là où elle
est, et il serait même bon d'en créer
de nouvelles dans les régions qui en
sont par trop dépourvues.

La forêt , tout d'abord, est un pré-
cieux régulateur de la circulation des
eaux clans le monde. Lorsqu 'il pleut à
torrent , les aiguilles des sapins et les
feuilles , se décomposant peu à peu ,
forment sur les pentes de nos monta-
gnes une couverture spongieuse , qui
boit au fur et à mesure les excédents
d'eau venant du ciel , et cette eau ,
ainsi retenue , descend lentement im-
bibant le sol sur son passage; elle est
alors fort utile , tandis qu 'en l'absence
des arbres et de l'humus qu'ils four-
nissent et complètent chaque année ,
l'eau des fortes pluies dévale en tor-
rents impétueux et dévastateurs. Les
personnes qui ont eu l'occasion cle vi-
siter la ville cle Gènes et ses environs
peuvent en dire quelque chose. En
effet , l 'Apennin , dans cette région , est
totalement dépourvu d'arbres , sauf à
son pied où s'étalent pourtant de ma-
gnifiques forêts de châtaigniers, de
telle sorte que les eaux de pluie , non
retenues, dévalent torrentucusement
les pentes , et par des lits larges et ro-
cailleux , arrivent à la mer. Quelques
jours après , ces rivières et fleuves de
toutes prop ortions , sont absolument à
sec pendant des mois. On m'a dit ,
mais je ne le répète que sous toutes
réserves , que ces montagnes éUient
autrefois richement boisées, mais que
les forêts qui les couvraient ont été
sabrées sans discernement , ce qui a
produit le résultat que l'on peut voir
aujourd'hui.

La présence des forêts constitue
aussi un précieux régulateur des
vents ; en effet  leur impétuosité se
trouve ralentie , puis souvent calmée
par un épais rideau d' arbres dispo-
sés de distance en distance ; les ar-



I ï SALON
I de camping et de sport
SgJ à Neuehâtel (Collège de la Promenade)

 ̂
du 31 juillet au 13 

août

I Visitez les stands...

; j Pour passer de bonnes vacances EMPORTEZ AVEC VOUS

1 L'AMI DU CAMPEUR « *¦
§g3 un volume 650 pages, 370 dessins et photographies

I Stand DELACHAUX & NIESTLÉ Editions¦ 
I N. H. SCHMIDT & Cie
Éj| Crèmes « Mino » faciles à faire pour le camping
g| « Zarbo » Plan, le délicieux dessert

|| Dégustations gratuites

H JEAN WILLEM!N JaJwtoaa* . Dratees 80, NEUCHATEL

|J « Béby Camping »
jii Vous offre... tables et chaises à des prix très avantageux
M Dépositaire sur remplacement de camping à Colombier :
jE] F. KTJNZ, tapissier-décorateur.

i MBIIIIOBLL
gy NEUCMAT EL

 ̂
Meubles de camping et de 

jardin , réchauds camping-gaz
p j  et Colemann — Lanternes — Couverts — Thermos

 ̂ Accessoires de camping. Modèles réduits d'avion

M A la Plage, Mesdames !
f c ]  Toujours élégantes avec un maillot de bain « KASUREL »
§| en exclusivité

ERES - CORSETS
M Chavannes 3 NEUCHATEL Tél. 5 50 30

â*j ^""^Ŝ ^f^l̂ S^^S  ̂ Tout un choix de

I Bf,?/ \̂  ̂
radios portatifs

i \M fc'^/J^ / RASOIRS PORRCT RADIC
X^X  ̂\J aut0 et réseau SPeciALiSTE

p] îf _^—¦——"""" Swion. NEUCHATCl

W BERKELEY
,'/i La caravane la plus demandée...

î Son confort de grand tourisme...
' .' Sa tenue de route impeccable...

i Sa véranda unique en son genre...
CDAUriC DftrUAT Distributeur pour la Suisse :, i rKAnWU KWV.I1 Al g, rue de l'Hôpital , NEUCHATEL

3 j Agents régionaux : V. RODIEUX , rue A.-Lachenal, GENÈVE
M E. DUMOULIN , la Sallaz, LAUSANNE

H Après vos visites des stands , arrêtez-vous au

I RESTAURANT-TEA-ROOM du Salon
gj et dégustez une fine goutte de « Neuehâtel »
§1 Tous apéritifs — Glaces — Cassata
i j  Restauration froide Café express
r\ Entrée libre Entrée libre
tij Même direction : MÉTROPOLE R. BORNAND

JE?J EN SÉJOUR
t[T >^ ACHETEZ LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
^̂  dans les dépôts des agences de journaux

Si vous ne pouvez pas obtenir notre journal ,
avisez-nous immédiatement et nous ferons le
nécessaire pour vous le procurer.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Baisse sur

POULETS FRAIS
entièrement vidés et flambés

PARC AVICOLE, PESEUX
Marcel BASSET Tél. 8 11 06

A vendre pour cause de
double emploi.

frigo « Sibir »
(utilisé 20 Jours), un
BANC DE MENUISIER
avec outils. OUTILS DE
JARDIN. — S'adresser à
Philippe Robert , Eper-
vier 9. Cernier.

AUTOS
« VW » luxe, modèle 1950 ,

état impeccable.
« VW » luxe, modèle 1951.

ayant peu roulé.
« FORD » 12 CV, moteur

revisé, prix : Fr. 1800.— .
Toutes ces voitu res sont
vendues avec garanties.
R . Favre, Charmettes 31,

Vauseyon. tél. 5 53 39

Occasion Intéressante :
à. vendre beau choix de

potagers
émail lés. à gaz et à bols
depuis 40 fr . à 180 fr.
Sur désir , livrables pour
« Butagaz » ou « Frima-
gaz». Tél. ( 038) 7 53 83.

Chiens
Saint-Bernard

Une nichée, tous avec
dessin de tête régulier,
longs poils, aveo pedi-
gree . Nichée d'une rare
beauté. Prix : 180 à 200
francs. — Blôchle, Estft-
vayer-Ie-Lac. Tél. 6 30 50.
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ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR
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J'offre à vendre ou à
échanger un

vélo
d'homme, genre militai-
re, remis en bon état ,
contre un vélo de dame
A la même adresse, on
cherche une

personne
pour tenir le ménage de
trois personnes, le père
et deux filles , de 15 ans
et 8 ans. Adresser les
offres à Albert Gelser,
les Jorclllu, Bovalsc.

Dès aujourd'hui , nous mettons en vente

300 superbes BLOUSES
MODÈLES couture de haute valeur, en piqué,
toiline damiers, popeline brodée, batiste, etc.

CINQ PRIX au choix

20.- 15.- 10.- 5.- 3.-
JUPES AMÉRICAINE S

de forme très ample, en splendide pur coton, <Ê ^^ K A

coloris les plus actuels, au choix . . . .  I ^» **"

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE
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MEUCHÀT El

A vendre :
bel agencement de bureau en noyer

(deux pupitres , etc.), ainsi crue
cinq lampes de bureau

(grands luminaires « ESTA » quatre lampes),
le tout à l'état de neuf. Conditions favorables.

S'adresser à : fabrique d'horlogerie Roger
Puthod , Favarge 1, Neuehâtel .

OCCASION UNIQUE
Ayant acheté une caravane plus grande, ]e vends

CARAVANE BERKELEY
TYPE « MESSENGER »

en parfait état et très soignée, complètement
équipée, avec grand auvent latéral, pour vacan-
ces, doublant le volume habitable, stores, W.-C
chimique, etc. Prix . tout compris. Fr. 6000.—
(valeur du tout supérieure à Fr. 8000.—-). Dis-
ponible dès le 22 août 1952 ou date à convenir.

Offres à Case postale 37078, Neuehâtel.
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RIDDES (VALAIS ) V

OCCASION
A vendre, faute d'em-

ploi, un potager à gaz,
quatre feux , un four,
chauffe-plat fermé, deux
rallonges, casseroles . Le
tout en très bon état.
Demander l'adresse du
No 987 au bureau de la
Feuille d'avis.

Tous les jours
belles

POULES
fraîches
du pays

à Fr. 2.50 et 3 —
le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

Radio meuble
avec pick-up et chan-
geur automatique «Mé-
diator », état de neuf ,
EST A VENDRE. Ecri-
re sous chiffres P.
10983 N„ à Publicitas
S. A. , la Chaux-de-
Fonds.

A vendre un
billard

« Morgenthaler »
un potager à gaz de
bois , un boiler. Télé-
phone 5 21 67 (le matin).

A vendre bonne

machine à laver
électrique, cuve en cui-
vre. Tél. 5 32 40.

Tous lea Jours

Filets de
perches frais

| LEHNHERR
FRÈRES

A vendre

camionnette
« Citroën 8wan», 10 OV,
en état de marche. Prix:
650 fr.

limousine
« Renault » 12 OV, qua-
tre-cinq places, modèle
1942, changement de vi-
tesses au volant et freins
hydrauliques, en parfait
état. Prix: 1600 te.

« Peugeot »
modèle 402, moteur révi-
sé. Intérieur neuf , pour
2100 fr. S'adresser à H.
Kampfer, garage. Pont
de Thielle. — Tél. (032)
8 36 57

545.-
pour ce magnifique

meuble combiné en noyer
Grand choix d'autres

modèles

Arrangements
pour paiements

I A

La p oterie
bleue

Trésor 2

« HUDS0N »
modèle 1948, magnifique
voiture, radio, chauffage,
phare brouillard , toit ou-
vrant « Over Drive ». cé-
dée à prix très avanta-
geux. Tél. 8 13 62.
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PRÊTS
de Fr. 200.— à ISUtl. —

Kembuurs mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et. em-
ployés, nantissement,
assu ra nces vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1, Lausanne

APPRENEZ "
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

Tél. 5 31 81
V J

f '

*̂  NICE
Rivlera . Côte d'Azur
chaque semaine : 4
Jours en autocar de
luxe, tout compris.
Pr. 170.— . Inscrip-
tions par Cil. Kunz ,
voyages, Munsingen
près Berne. Tél. (031)
«8 14 95. *

v y

Club de dressage du chien de police
N E U C H A T E L

Dimanche 10 août, à 10 heures

Grande démonstration
à la Tène-Plage

avec la participation du chien
« Annie du Lys »

AVIS
La direction des MAGASINS MEIER
informe les habitants de Maillefer que sa
succursale (Maillefer 18) sera reprise le
11 août 1952 par Monsieur Fritz Jaeggi ,
Elle remercie vivement sa fidèle clien-
tèle de la confiance qu 'elle lui a témoi-
gnée et l'invite à la reporter sur son
successeur.
Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai le
plaisir de me recommander auprès des
habitants de Maillefer. Possédant une
grande expérience dans la branche ali-
mentaire , je m'efforcerai de mériter la
confiance de chacun.

FRITZ JAEGGI.
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Convention chrétienne
de Morges

du 27 août au 7 septembre
Demandez le programme à

M. Roger Chérix , Côte 66, Neuehâtel
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SAINT-BLAISE
SAMEDI 9 ET DIMANCHE 10

Fête nautique
du sauvetage

SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS

Danse sur les harpes
Bon orchestre - Trois musiciens

C A N T IN E

HAUTERIVE, Place des Sports
DIMANCHE 10 AOUT, DÈS 9 HEURES

GRAND TOURNOI DE FOOTBALL
avec la participation des équipes suivantes :

en LIGUE SUPÉRIEURE

yaniOllo' réserves, renforcé " i£B @l1lfê réserves, renforcé

Neuvevilie I - Hauterive I
en IVme LIGUE

Konitz II - Saint-Biaise I - Vully-Sports I - Hauterive II
Cantine , jeu de quille, tables pour pique-nique
Les cartes de membres passifs ne donnent pas droit à l'entrée

Orchestre de la place
cherche un

saxo-clarinette
ou trompettiste. Adresser
offres écrites à X. Z. 946
au bureau de la Feuille
d'avis

¦ MONTMOl.l.IN

îTC^^ table
\ j i Bons vins

Àm^t Vacances
jflr B̂k séjou rs
Vf ^  ̂

agréabli
^T Petits coqs
Tel 8 11 96

Jean Pellegrlnl-Cottet

Francis-Bar-Cortaillod
Samedi et dimanche , 20 heures

DANSE
ORCHESTRE WILLY BENOIT

(et sa guitare hawaïenne)
Spécialité , bonne cave,

assiette maison
Hôtel de la Gare M. et Mme Schneider



Le championnat de football
débute dans tr ois semaines
La saison de footbal l  1951-1952,

qui a pris f i n  le 8 juin 1952 , s'était
terminée, pour le public neuchâte-
lois, par la déception de voir Can-
tonal manquer sa p romotion en ligue
nationale À. Depuis lors, le club neu-
châtelois a changé son comité , l'an-
cien président estimant qu 'il était
nécessaire, pour  la vitalité du club ,
de faire appel à des f o r c e s  nouvelles.
Dès sa nomination, le nouveau co-
mité s'est préoccupé de chercher
des joueurs .

A ce jour , Cantonal dispose de 17
joueurs pour former  sa première
équipe. Ce sont les gardiens Luy,
Bernasconi et Hiltbrunner. Ce der-
nier, qui nous vient de Gerlaf ingen ,
est considéré comme un espoir. En
arrière, nous retrouverons la paire
Erni-Brupbacher, éventuellement les
frères  Studer, qui jouent i nd i f f é r em-
ment arrières ou demis. Wenk et
Gauthey opéreront dans la ligne in-
termédiaire, encadrant le centre-
demi stoppeur Hinduliak. L 'o f f e n -
sive sera menée par les hommes sui-
vants : Kauer, Obérer, Grossmann,
Lanz, Drescher, Brunner, Guillaume
et Hartmann. C'est à l'entraîneur
Hinduliak qu'il appartiendra de for -
mer l 'équipe. Il aura toute liberté
pour prendre ses décisions, car le
Cantonal F.C. a renoncé à désigner
une commission technique, même
consultative.

Il n'est pas inutile de p résenter
brièvement le nouvel entraîneur au-
quel le club neuchâtelois a conf ié
la destinée de sa première équi pe.
Hinduliak est un ancien internatio-
nal tchèque. S 'il a p erdu sa qualité
de membre de l 'équipe nationale
tchèque, il le doit à des raisons qui
n'ont rien à voir avec le sport. Hin-
duliak joua quatre fo i s  dans l 'équipe
de son pays et douze f o i s  dans
l'équipe représentative de Slovaquie.
Lorsqu'il était encore en Tchéco-
slovaquie, il était demi dans la pre-
mière équip e du S.K. Bratis lava.
En 1950, il gagna l 'A llemagne et
fonctionna comme centre-demi du
P.C.A. Augsbourq, club de première
division, dont h entraînait les ju-

Le nouvel entraîneur
du F.C. Cantonal

Le F.-C. Cantonal a confié l'entraîne-
ment de sa première équipe à l'ancien
international tchèque Hinduliak , qui

occupera le poste de centre-demi
stoppeur.

niors. Hinduliak est âgé de 28 ans.
Sous la direction de Pierre Gin-

drat , les joueurs de Cantonal suivent,
depuis quel ques semaines, un en-
traînement p hysi que soutenu. Nous
esp érons que cet entraînement por-
tera ses f ru i t s  et qu 'il ne nous sera
p lus donné , comme ce f u t  souvent
le cas la saison passée , de voir des
joueurs  à bout de s o u f f l e  à la mi-
temps déjà.

Dès cette semaine, Hinduliak a
pris contact avec les joueurs.  Divers
matches d' entraînement lui permet-
tront de juger les hommes qui lui
sont con f i é s  et de les utiliser selon
leurs capacités respectives. Cet
après-midi , Cantonal ira fa i re  un
premier galop d' essai à Saint-Imier.
Vendredi prochain , en nocturne, le
public neuchâtelois pourra à son
tour se fa ire  une première idée de
la nouvelle équipe de Cantonal , qui
sera opposée au F.C. Chiasso. ' Le
mercredi suivant , c'est Servette qui
viendra donner la réplique à l'équi-
pe neuchâteloise.

Sans vouloir diminuer la valeur
de pareilles rencontres, qui sont né-
cessaires pour la mise en train d' une
équipe , nous pensons qu 'elles ne sont
pas un «critère» pour porter un juge-
ment sur une é quipe.  Les conditions
d' un match disputé  à la lumière des
ré f lec teurs  sont par trop d i f f é r e n t e s
de celles dans lesquelles se dispute
une rencontre de champ ionnat. L' ex-
p érience nous enseigne que Cantonal
est une équipe qui se trouve parti-
culièrement à l'aise lors de matches
nocturnes et que les jugements por-
tés à la suite de telles rencontres
ont généralement été démentis lors
des parties de champ ionnat. Nous
ne demandons pas mieux qu'il n'en
soit pas ainsi cette année , et, jus-
qu 'à preuve du contraire, nous pen-
sons que l 'équipe-fanion du Canto-
nal donnera sat is fact ion à ses sup-
porters , qui ne doivent pourtant pas
s'imaginer que leurs favor is  gagne-
ront le championnat en trois coups
de cuiller à pot. La concurrence
sera p lus f o r t e  cette année qu 'elle ne
le f u t  l'an dernier. a. c.

Le calendrier des ligues nationales A et B
SI août 1952

Bellinzone - Lausanne ; Chaux-de-
Fonds - Berne ; Chiasso - Granges ;
Fribourg - Lugano ; Grasshoppers - Zu-
rich ; Servette - Locarno ; Young Boys -
Bâle.

Bienne - Winterthour ; CANTONAL -
ZOUG ; Lucerne - Etoile ; Malley -Wil ;
Schaffhouse - Aarau ; Soleur e - Young
Fellows ; Saint-Gall - Urania.

7 sep tembre 1952
Berne - Bâle ; Chaux-de-Fonds -

Chiasso ; Granges - Bellinzone ; Lau-
sanne - Grasshoppers ; Locarno - Fri-
bourg ; Lugano - Young Boys ; Zurich -
Servette.

Aarau - Saint-Gall ; CANTONAL -
SCHAFFHOUSE ; Urania - Soleure ;
Winterthour - Lucerne ; Wil - Bienne ;
Young Fellows - Malley ; Zoug - Etoile.

li sep tembre 1952
Bâle - Lugano ; Bellinzone - Chaux-

de-Fonds ; Chiasso - Berne ; Fribourg -
Zurich ; Grasshoppers - Granges ; Ser-
vette - Lausanne; Young Boys - Locarno.

Bienne - Young Fellow.s ; Etoile -
Winterthour ; Lucerne - "Wil i Malley -
Urania ; Schaffh ouse - Zoug ; Soleure -
Aarau ; SAINT-GALL - CANTONAL.

20 septembre 1952
Match Suisse-Hongrie.

28 sep tembre 1952
Berne - Lugano ; Chaux-de-Fonds -

Grasshoppers ; Chiasso - Bellinzone ;
Granges - Servette ; Lausanne - Fri-
bourg ; Locarno - Bâle ; Zurich - Young
Boys.

Aarau - Malley ; CANTONAL - SO-
LEUBE ; Schaffhouse - Saint-Gall ;
Urania - Bienne ; Wil - Etoile ; Young-
Fellows - Lucerne ; Zoug - Winterthour.

5 octobre 1952
Bâle - Zurich ; Bellinzone - Berne ;

Fribourg - Granges ; Grasshoppers -
Chiasso ; Lugano - Locarno ; Servette -
Chaux-de-Fonds ; Young Boys - Lau-
sanne.

Bienne - Aarau ; Etoile - Young Fel-
lows ; Lucerne - Urania ; MALLEY -
CANTONAL ; Soleure - Schaffhouse ;
Salnt-Gatll - Zoug ; Winterthour - Wil.

12 octobre 1952
Bellinzone - Grasshoppers ; Berne -

Locarno ; Chaux-de-Fonds - Fribourg ;
Chiasso - Servette ; Granges - Young
Boys ; Lausanne - Bâle ; Zurich - Lu-
gano.

Aarau - Lucerne i CANTONAL -
BIENNE ; Schaffhouse - Malley ; Saint-
Gall - Soleur e ; Urania - Etoile ; Young
Fellows - Winterthour ; Zoug - Wil.

19 octobre 1952
Bâle - Granges ; Fribourg - Chiasso ;

Grasshoppers - Berne ; Locarno - Zu-
rich ; Lugano - Lausanne ; Servette -
Bellinzone i Young Boys - Chaux-de-
Fonds.

Bienne - Schaffhouse ; Etoile - Aarau;
LUCEBNE - CANTONAL ; Malley -
Saint-Gall ; Soleure - Zoug ; Wil -
Young Fellows ; Winterthour - Urania.

26 octobre 1952
Troisième tour de la Coupe.

2 novembre 1952
Bellinzone - Fribourg ; Berne - Zu-

rich ; Chaux-de-Fonds - Bâle ; Chiasso-
Young Boys ; Grasshoppers - Servette ;
Granges - Lugano ; Lausanne - Locarno.

Aarau - Winterthour ; CANTONAL -
ETOILE ; Schaffhouse - Lucerne ; So-
leure - Malley ; Saint-Gall - Bienne ;
Urania - Wil ; Zoug - Young Fellows.

9 novembre 1952
Matoh Allemagne - Suisse.

16 novembre 1952
Bâle - Chiasso ; Fribourg - Grasshop-

pers ; Locarno - Granges ; Lugano -
Chaux-de-Fonds ; Servette - Berne ;
Young Boys - Bellinzone ; Zurich - Lau-
sanne.

Bienne - Soleure ; Etoile - Schaff-
house ; Lucerne - Saint-Gall ; Malley -
Zoug ; Wil - Aarau ; WINTERTHOUR -
CANTONAL ; Young Fellows - Urania.

23 novembre 1952
Quatrième tour de la Coupe.

30 novembre 1952
Bellinzone - Bâl e ; Berne - Lausanne ;

Chaux-de-Fonds - Locarno ; Chiasso -
Lugano '; Grassh oppers - Young Boys ;
Granges - Zurich ; Servette - Fribourg.

Aarau - Young Fellows ; CANTONAL-
WIL ; Malley - Bienne ; Soleuir e - Lu-
cerne ; Schaffhouse - Winterthour ;
Saint-Gall - Etoile ; Zoug - Urania.

7 décembre 1952
Bâle - Grasshoppers ; Fribourg -

Berne ; Lausanne - Granges ; Locarno -
Chiasso ; Lugano - Bellinzone ; Young
Boys - Servette ; Zurich - Chaux-de-
Fonds.

Bienne _ Zoug ; Etoile - Soleure ;
Lucerne - Malley ; Urania - Aarau ;
Wil - Schaffhouse ; Winterthour -
Saint-Gall ; YOUNG FELLOWS - CAN-
TONAL.

14 décembre 1952
Bellinzone - Locarno ; Berne - Gran-

ges ; Chaux-de-Fonds - Lausanne ;
Chiasso - Zurich ; Fribourg - Young
Boys ; Grasshoppers - Lugano ; Ser-
vette - Bâle.

Bienne - Lucerne; CANTONAL - URA-
NIA ; M alley - Etoile ; Schaffhouse -
Young Fellows ; Soleure - Winterthour;
Saint-Gal l - Wil ; Zoug - Aarau.

21 décembre 1952
Bâle - Fribourg ; Granges - Chaux-

de-Fonds ; Lausanne - Chiasso ; Lo-
carno - Grasshoppers ; Lugano - Ser-
vette ; Young Boys - Berne ; Zurich -
Bellinzone .

AARAU - CANTONAL ; Etoile - Bien-
ne ; Lucerne - Zoug ; Urania - Schaff-
house ; Wil - Soleure ; Winter thour  -
Malley ; Young Fellows - Saint-Gall.

28 décembre 1952
Match Italie - Suisse.

GUSBNET DU JOUR
SAMEDI

Place du Port : 20 h. 15. Parade sur la
glace . — Matinée.

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30. Virginia City.
Kex : 15 h. et 20 h. 30. Prison de femmes.

17 h. 30. Ville sans loi.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Ignace.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. SI ma femme

savait ça.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Penché sur son

passé.
DIMANCHE

Place du Port : 20 h. 15. Panade sur la
glace. — Matinée.

Cinémas
Théâtre : 16 h. et 20 h. 30. La femme a

abattre.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Prison, de femmes.

17 h. 30. Ville sans loi.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Ignace.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. St ma femme

savait ça.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Penché sur son

pané.

Raymond Rouleau est l'homme
de plusieurs vocations

E S P R I T  ET FA N TA IS IE

« Je ne crois
pas à la vocation.
Seul le hasard dé-
cide des carriè-
res où on se lan-
ce. C' est pourquoi
je ne pense pas
que le f a i t , pour
ma mère, d' avoir
chanté l'opéret te ,
eut une in f luence
sur ma f u t u r e
profess ion . Déjà ,
à l 'âge de qua-
torze ans, j' orga-
nisais dans le jar -
din des f éer i e s  et
des drames guer-
riers, à l'aide de
draps de lit. Les
p laces se payaient
en billes ; celles
d '  a g a t h e  don-
naient droit aux
meilleures pla-
ces. »

Si R a y m o n d
Rouleau ne croit
pas à la vocation ,
c'est peut - être
qu'il s'en décou-
vrit p l u s i e u r s .
Dès son enfance ,
il étudiait le p ia-
no, suivit un mo-
ment les cours d'une Académie de
peinture et en f in  se lança dans le
théâtre , dont aucun des secrets ne
devait lui demeurer étranger . On
verra par la note ci-contre l 'impor -
tance et la diversité d' une carrière
qui allait fa ire  de ce jeune comé-
dien belge , l' un des hommes de
théâtre les p lus ac t i f s  de Paris.

On sent bien qu 'il n'a pas cessé de
vouer à ce théâtre le meilleur de lui-
même, mais, très tôt , son inlassable
activité le conduisit vers le cinéma,
non pas comme on pourrait le croire
en qualité de comédien, mais tout
d'abord de metteur en scène. L'inté-
rêt que Rouleau portait dans sa jeu-
nesse au surréalisme , l 'incita à ten-
ter, à Bruxelles même, la réalisation
d'un f i l m  insp iré des tendances de
cette école alors f o r t  en vogue. Il  y
parvint ; le f i l m  : « Ce soir à S heu-
res » f u t  terminé , mais il ne vit ja -
mais le jour.  Après d'autres essais

Raymond Rouleau (à droite) , quand il ne joue pas.

plus heureux à Paris et à Londres,
Ragmond Rouleau se consacra sur-
tout à l 'Interprétation et conquit ra-
p idement une belle p lace parmi les
jeunes favor is  du cinéma français.

Le jeune premier d'hier a mainte-
nant des cheveux blancs. Cela n'en-
lève rien à sa séduction naturelle et
à l' entrain qui lui a permis de com-
poser dans la galerie des comédiens
de l'écran français, un type d' une
désinvolture volontiers cynique,
d' une fantaisie débridée qui s'est
concrétisée dans le personnage du
reporter Georges Masse des f i l m s
d'André Hunebelle : « Mission à Tan-
ger », « Méfiez-vous des blondes » et
« Massacre en dentelles »...

Mais Raymond Rouleau n'est pas
l'homme des spécialisations. On l' a
quali f ié  — san s prendre le terme en
mauvaise part 1 — de « touche-à-
tout » / La création de l'administra-
teur, qu 'il f a i t  actuellement dans « //

est minuit Dr Schweitzer » confir-
mera son apt i tude à se dégager des
images qu 'on se f a i t  de lui...

U. P.

RAYMOND ROULEAU : Né à Bruxel-
les , le 4 ju in  1008. Il fai t  dans sa prime
jeunesse plusieur s métiers pour gagner
sa vie — camelot , pianiste , — et à quinze
ans , entre au Conservatoire royal de
musique d'art théâtral pour y travailler
la comédie. II y demeura quatre ans et
en sortit avec quatre premier s prix. En
même temps avec des troupes diverses
il pancourt en tourné e la province fai-
sant tout a tour fonction de souff leur ,
régisseur , accessoiriste , décorateur et co-
médien. A 19 ans, il ouvre à Bruxelles
un théâtre surréaliste dont l'existence est
éphémère et en f in  se rend à Par is où,
sur la recommandation de Steve Passeur,
Dull in l'accueille.

Rouleau passe quatre ans à l'«Atelier» ,
y fait même jouer une pièce de lui , col-
labore en même temps aux représen ta-
tions du théâtre d'avant-garde d'Alfred
Jarry où le spectacle se termine généra-
lement par des bagarres. Devenu ensuite
directeur du théâtre du Marais à Bruxel-
les , Rouleau ramène sa troupe à Paris ,
crée le c Mal de la je unesse » à l'Oeuvre
et commence ainsi sa carrière déf ini t ive
sur les scènes parisiennes , où il sera
tour à tour ou simultanément , metteur
en scène , acteur , décorateur , adapteur,
auteur. U fai t  jou er actuellement au
théâtre de la Renaissance , une adapta-
tion scénique du roman de Tolstoï :
« Anna Karénine ».

SES PRINCIPAUX FILMS, comme réa-
lisateur et acteur : « Ce soir à huit heu-
res », « Une idylle à la plage », c Suzan-
ne », « Le jugem ent de minuit  », « Une
vie perdu e », « Rose », « Trois , six , neuf »,
« Le messager » .

Comme comédien : c La femme nue »,
« Volga en flammes », c Vers l'abîme »,
« Les beaux jours », « Donogoo », «Le
cœu r dispose », « L'affaire Lafarge » , « Le
drame de Shanghaï » , « Conflits »,
« Coups de feu », « L'assassinat du Père
Noël », « Premier bal », « Mlle Bonapar-
te », « L'esclave blanch e », « Le duel »,
« Dernier atout », « L'honorable Cathe-
rine », « M. de Lourdines », « Le secret
de Mme Clapain », « L'aventure est au
coin de la rue », « Falbalas », « Le couple
idéal », « Vertiges », « L'aventure com-
mence demain », « Dernier refuge » , « Une
grande fille toute simple », « L'inconnu
d'un soir », « Mission à Tanger », « Mé-
fiez-vous des blonde s », « Massacre en
dentelles » .

Tourne actuellement : « Il est minuit,
Dr Schweitzer », aux côtés de Pierre Fres-
nay.

Calendrier sportif
du week-end

¦ FOOTBALL. — Saint-Imier - Can-
tonal ; Chaux-de-Fonds - Urania.

CYCLISME. — Tour d'Allemagne.
ATHLÉTISME. — Fête cantonale

d'athlétisme léger à Saint-Aubin.
NATATION. — Championnats

suisses de plongeons, à Bellerive-
Plage.

HIPPISME. — Marché-concours
de Saignelégier.

Lies Fêtes «le Genève
(15-18 août)

A quelques Jours des Fêtes de Genève,
tout est prêt. Le comité d'organisation
met au point les dernières questions et
se prépare à donner un ultime effort
durant ces quatre Journées, qui seront
peut-être cinq, où le peuple de Genève
et ses hôtes seront à la Joie.

Le programme général a été arrêté de
la façon suivante : les Fêtes débuteront
officiell ement le vendredi soir par les
Redoutes nocturnes, suivies de bataille
de confetti. La grande journée de gala
sera le samedi, avec le Corso fleuri l'a-
près-midi , avec la grande fête de nuit
dans la rade dès 21 heures, durant la-
quelle sera tiré un feu d'artifice hispa-
no-suisse.

Grand corso fleuri à nouveau diman-
che après-midi, avec la Musique royale
des fusiliers marins britanniques, gran-
de musique de fête .

Tournoi du F. C. Hauterive
Dimanche prochain aura lieu , sur la

place des sports d'Hauterlve, le grand
tournoi du club local . Une très Intéres-
sante participation est assurée dans les
deux groupes. En ligue supérieure, rele-
vons Cantonal réserves, renforcé par des
éléments en transfert, Bienne réserves,
NeuveviUo I et Hauterive. Ces quatre équi-
pes se disputeront un challenge mis en
compétition pour la première fois. En
IVme ligue, Saint-Biaise, Vully-Sports, Kô-
nlz II et Hauterive H, se disputeront le
challenge F. Mêler.

Nul doute que tous les amateurs de
football se donneront rendez-vous à Hau-
terive pour suivre le cours de parties qui
seront très disputées.

Communiqués

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., con-
cert et premiers propos. 7.15, inform. et
heure exacte. 7.20 , musique populaire.
11 h., de Beromunster : émission commu-
ne. 12.15, Souvenir de Franz Lehar. 12.30,
l'orchestre Harry Davidson. 12.45, signal
horaire 12.46, inform. 12.55, musique, airs
et chansons. 13 h., la vedette du Jour :
Jacqueline François. 13.15, sans annonce.
14 h., les enregistrements nouveaux. 14.30,
comment vivaient nos pères ; 15 h. , mu-
sique légère. 15.45, promenade littéraire.
16 h., pour les amateurs de Jazz authen-
tique 16.29 , signal horaire. 16.30, de
Monte-Ceneri : fantaisie tzigane ; P. Pa-
veslo au piano ; chansons. 17.30, la ren-
contre des Isolés : Jean-Jacques Rousseau,
l'éternel calomnié. 17.45, cinq danses es-
pagnoles, de Montz Moszkowskl. 18 h.,
Poucette, conte de Norette Mertens, musi-
que de Werner Thônl. 18.35, pièces pour
deux pianos. 18.50, le courrier du Secours
aux enfants, 18.55, reflets d'Ici et d'ail-
leurs. 19.13. le programme de la soirée et
heure exacte. 19.15. Inform. 19.25 , ins-
tants du monde. 19.35, moment musical.
20 h ., de tout et de rien . 20.10, moment
musical . 20.30 , chantons la vigne , avec les
Cadets de Bourgogne et les Ariettes de
Nyon. 21.15 . Jean Sébastien , par Terval.
21.50. c'est bien leur tour 22.10 , l'orches-
tre Jacques Hélian. 22.30. inform. 22.3S,
musique de danse.

BEKOMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.15, accordéon 11 h.,
pièces pour piano , de Bach. 11.20, une
œuvre de J.-N. Hummel. 12 h., art et ar-
tistes. 12.05, voix célèbres. 12.15 sports.
12.30, inform. 12.40 , A . B, C. D. 13.15, du
trafic routier en week-end. 13.20 . noir et
blanc. 13.40. chronique actuelle de politi-
que intérieure. 14 h., disques nouveaux
pour les amateurs d'opérns. 14.30 , l'œu-
vre pour piano de grands compositeurs
et de pianistes célèbres. 15 h. , l'industrie
automobile anglaise. 15.55, musique po-
pulaire. 16.30. de Monte-Ceneri : émission
commune. 17.30,, «Gang lueg d'Heimet a» .

18 h., concert. 18.40, un moniteur sportifen Egypte. 19.08, Prélude et Fugue en mlbémol majeur , de Bach . 19.30 , inform20 h„ le Club des optimistes. 20.15 va-cances, vacances. 21.15, danses. 22.15 in-form. 22.20, pour les amateurs de bellomusique. e

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10 salutmusical . . 7.15, Inform. et heure 'exacte .7.20, pages de Beethoven et de Schubertaas, musique et lecture pour les malades9.55, sonnerie de cloches. 10 h., culte pro-testant. 11.20, les beaux enregistrements.12.20. problèmes de la vie rurale. 12.35

^«P
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de 
Lehar- 12-45' s-tenM horaire.12.46, Inform. 12.55, disques. 13.05 Ker-messe. 13.45 . Instants mélodiques : Fol-klore d'outre-mer. 13.45, musique popu-laire du Mexique. 14 h., la pièce du di-manche : La belle au bois, de Supervlelle15.50. Variétés internationales. 16.15 Tourde chant des Sœurs Etienne. 17 h ' Troisconcertos de Geminiani. Bach et Mozart.18 h., l'heure spirituelle : nouvelles dumonde chrétien. 18.15. peti t concert spiri-tuel 18.30, Causerie religieuse catholique.18.45, une page de Borodine. 19 h. Résul-tats sportifs . 19.13, le programme de lasoirée et heure exacte. 19.15. inform 19 25Les aventures de M. Stop . 19.40 A la six'

quatre, deux. 19.55, Divertissement estival]20.25, A l'opéra : La Walkvrie actes 2 et3, de Rich ard Wagner. 22.30, inform 22 35musi que légère.
BEROMUNSTE R et télédi ffusion : 7 h.,Inform. 7.10, musique pour orgue et mo-tets, de Bach. 9 h. , culte protestan t 9.30musique d'église de Mozart . 9.45, Sermoncatholique 10.15. l'Orchestre du B O.G11.20, Poésie et musique. 12.15, l'Orches-tre-Promenade de Londres. 12.30, inform12.40, disques demandés. 13.30 , calendrierdu paysan. 14.30. chants populaires Scan-dinaves . 15 h.. La Collection uni verselledes archives internationales ethnologi-ques à Genève 15.30. Thé dansint. 17 15Récits, par M. Kutter. 17.30 , Broosme-n-

und Breesmeli. 18 h.. Résultats sportifs.18.05, chants rarement entendus. 18 25
livres nouveaux. 18.40 . musique de cham-
bre contemporaine. 19 h., les sport-; dudimanche 19.30. inform. 19.40 , l'Hospice
du Gothard . 19.45, Was soilen wir denn
tun ? 20 h., Lieder de F. Fellmnnn. 21.15
Es geischtet irai d'Madlee, comédie en dia-
lecte. 21.50. musique russe pour orgue.
22.15, Inform. 22.20, l'Orchestre récréatif
balots.

LES PROPOS DU SPORTIF

lll î yphonj 
mm 

j | j * i |
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NOU VELLES DE L'ÉCRA N

AU THEATRE :
« LA FEMME A ABATTRE »

Enfin , voici un véritable film policier
aveo Humphrey Bogart, comime toujours,
dur , sec et cassant. Ce film est de Bretal-
gne' Windust, le nouveau champion du
« suspense » dont le tempo final , d'une
violence terrible, vous coupera le souffle.
Vous connaîtrez tous les détails de cette
passionnante histoire, en allant voir ce
prodigieux film d'action et d'aventures.

DÉPLACEMENTS ET PROJETS
Marcel Carné et Chaules Spaak ont

quitté les hauteurs de Savoie pour une
auberge tranquille des environs de Ron-
fleur , où ils travaillent toujours à
l'adaptation du roman de Zola : « Thé-
rèse Raquin ».

L'acteur Marcel Dalio a rejoint Pierre
Brasseur clans sa propri été du Midi.
Ces deux comédiens sont aussi des au-
teurs qui écrivent ensemble une pièce
nouvelle et préparent un scénario au-
quel Brasseur pense depuis longtemps,
sur les « théâtres  ambulants  ».

Ayant terminé depuis quel ques se-
maines le « Trou normand », Bourvil
est rentré chez lui , c'est-à-dire à Bour-
ville, en Normandie , pour s'y reposer
en famille.
AU REX : « PRISONS DE FEMMES »

L'œuvre bouleversante et réaliste de
Francis Carco où Viviane Romance in-
carne le personnage le plus extraordinaire
qu'elle ait interprété et celui qui mène
le Jeu , c'est Francis Carco lui-même, ob-
servateur impartial.

Un croquis saisissant de la vie secrète
des détenues. Toutes les passions les plus
après prennent violemment leur essor
derrière le mur froid de la discipline !

Quant au 5 à 7, en cas de temps incer-
tain, il est tout simplement fantasti que.
C'est un technicolor dans lequel John
Payne et Dick Foran mènent le Jeu de
cette ville sans loi à un train d'enfer.
C'est un grand , un très grand Far-West.

LA DERNIÈRE I N C A R N A TI O N
DE SHYLOCK

C'est ce mois que Pierre Billon doit
entreprendre h Venise la réal isat ion du
film «Le marchand de Venise », d' après
l'œuvre de Shakespeare. L'auteur  dra -
mati que Louis Ducreux a col laboré  avec
le metteur en scène pour l'Adaptation.

Shy lock sera incarné par Micheil Si-
mon , qui met beaucoup cle convic t ion
et d'espoir dans ce personnage. La ve-
dette f émin ine  sera Andrée  Debar, qui
a joué récemment dans  le sketch cle
Rossellini des « Sept péchés cap i taux ».

AU STUDIO : « IGNACE »
Ignace, le pauvre type sur lequel s'abat-

tent les pires catastrophes ; Ignace qui ,
malgré tous ses déboires, garde un sou-
rire béat ; Ignace, eh bien ! c'est Fernan-
del. Et Fernandel , c'est le rire personnifié !
Aussi Ignace, la célèbre opérette marseil-
laise, fera-t-elle accourir , cette semaine,
tous les amis et admirateurs du grand
comique français qui a remporté dans ce
film le plus grand triomphe de sa car-
rière, pourtant riche en succès

En complément (le progromme : « EAUX
MENACEES ». De toutes les parties du
pays, on signale que la souillure de nos
cours d'eau et nos lacs a atteint un de-
gré tel qu 'elle risque de devenir un dan-
ger sérieux pour la santé publique. L'eau
est une des premières nécessités de la
vie ; le premier commandement pour as-
surer la santé de l'homme, est donc de
veiller à la pureté de l'eau. Ce film est
destiné à montrer à chacun l'Importance
de ce problème et de faire comprendre
l'urgence de mesures protectrices.

A LA GUILDE DU CINÉMA
La Guilde du cinéma réunie en assem-

blée générale samedi 26 juillet a re-
nouvelé son conseil d'admin is t ra t ion  en
nommant  les adminis t ra teurs  suivants :

M. Maurice Deléglise , professeur , à
Sion, président ; M. Raymond A. Bach ,

cinéaste , à Lausanne , gérant-trésorier ;
Mlle Marilyse Bern ard , à Genève , secré-
taire. M. Georges O. Messer , de Genève ,
a été nommé directeur de la Guilde.

A UAPOLLO :
« 5/ MA FEMM E SAVAIT ÇA »

Une comédie fantaisiste, piquante et
dynamique avec Linda Darnell, Paul Dou-
glas, Céleste Holm, Charles Coburn, etc.

Doris Borland , femme du richissime in-
dustriel Léonard Borland , nourrit le se-
cret dessein , encouragée par sa mère, defaire une carrière de chanteuse d'opéra.Elle prenn régulièrement des leçons avec
le maestro Hugo. Un beau Jour, elle an-nonce a son mari horrifié qu'elle a loué
l'Opéra et qu'elle va y donner un récital.
Léonard et son beau-père, le rigide major
Blair , ont surtout peur que Doris se cou-vre de ridicule et que ce ridicule rejail-lisse sur leur nom. Le soir du récital , Do-ris a un succès fou. Léonard a bien' tra-vaillé : la salle ne compte que des amis àlui ou à son associé et les Journalistes

Invités on été généreusement traités. Léo-nard en a été quitte pour régler les addi-tions.
Ce succès achève de tourner la tête de

Doris qui décide de faire une tournée.
AU PALACE :

« PENCHÉ SUR SON PASSÉ »
Charles Bacchl, riche industriel, fête

aujourd'hui son anniversaire... Toute la
matinée, il est resté à son bureau pour
traiter avec une grande firme américaine
un marché très important, tandis que
dans l'antichambre se pressent des délé-
gations attendant avec Impatience que le
patron les reçoive.

Les hommes d'affaires américains par-
tis, Bacchl, blasé, expédie les. enfants des
écoles et leurs parents avec leurs gerbes
de fleurs et leurs compliments, et renvoie
au travail la délégation ouvrière venue
réclamer divers ajustements de salaire.
Mais nous n 'en disons pas plus. Nous vous
conseillons de venir voir ce film gran-
diose.

/ <==is CACHETS
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\1 CACHETS • TOUTES PHARMACIE*

1, 1, 13 cacheta . Pharmacies «t droffucriefl

g Spécialiste de la réparation
¦ 20 Minées d'axpérlence

aayoa 18 — Toi. fi 43 83

Les records olympiques
établis à Helsinki

MESSIEURS. — 400 m. : Rhodien , Ja-
maïque, 45"9. — 1500 m. : Bartheil,
Luxembourg, 3' 45"2. — 5000 m. : Za-
topek , Tchécoslovaquie, 14' 00"6. —
10,000 m. : Zatopek , Tchécoslovaquie ,
29' 17". — 110 m. haies : Dillard, Etats-
Unis , 13"7. — 400 m. haies : Moore ,
Etats-Unis , 50"8. — Saut en hauteu r :
Davis , Etats-Unis, 2 m. 04. — Saut en
longueur : Biffl e, Etats-Unis , 7 m. 57.
—¦ Saut à la perch e : Richards , Etats-
Unis , 4 m. 55. — Tri ple saut  : Da Silva ,
Brésil , 16 m. 22. — Poids : O'Brien ,
Etats-Unis , 17 m. 41. — Disque : Iness,
Etats-Unis , 55 m. 03. — Javelot  : Young,
Etats-Unis, 73 m. 78. — Marteau : Cser-
mak , Hongrie , 60 m. 34. — Décathlon :
Mathias , Etats-Unis, 7887 pts.

DAMES. — 200 m. : Jackson , Aus-
tralie , 23"4. — 80 m. haies : Strick-
land , Etats-Unis , 10"8. — Saut en lon-
gueu r : Williams, Nouvelle Zôlancl e,
6 m. 24. — Poids : Zyhina , U.R.S.S.,
15 m. 28. — Disque : Romaschkova ,
U.R.S.S., 41 m. 42. — Javelot : Zatop-
kova , Tchécoslovaquie , 50 m. 47.

ATHLÉTISME



Nouvelles économiques et financières
-

ITALIE
Le danger d'inflation

Le coût de la vie en Italie continue à
monter et l'inflation n 'est pas seulement
un danger, mais une réalité permanente.
Au cours des deux dernières années, la
lire a subi une dévaluation de 14 %.

Cette constatation a été faite dans des
milieux officieux & la suite d'une confé-
rence de presse tenue par le ministre du
budget M. Pella qui , bien que s'exprl-
mant en des termes optimistes sur la si-
tuation générale de l'Italie, n 'a pas caché
l'existence de certains points obscurs dans
l'économie Italienne. Il a annoncé en par-
ticulier une action du gouvernement pour
faire diminuer les prix de détail. En effet ,
¦une réduction de 10 % des prix de gros
n'a eu aucune influence sur la consom-
mation.
L'augmentation du coût de la vie est due,
comme ailleurs, aux répercussions de la
guerre de Corée sur les marchés Interna-
tionaux. Toutefois, tandis que ces effets
ont cessé de se manifester dans d'autres
pays, Ils persistent en Italie.

SUISSE
Le petit trafic frontalier

avec l'Allemagne
A l'avenir , les ressortissants suisses in-

téressés au petit trafic frontalier aveo
l'Allemagne pourront introduire sur le
territoire de la République fédérale alle-
mande des sommes d'argent en francs aus-
si élevées qu 'Us le désirent. Jusqu'Ici, Us
pouvaient prendre aveo eux 20 fr. ou lft
contre-valeur en monnaie allemande.

Ces fa cilités qui n'étaient accordées Jus-
qu 'Ici que pour le grand trafic, permet-

t

tront aux voyageurs suisses, en plus des
titulaires de cartes frontalières , de faire
des séjours de courtes durées dans la zone
frontière allemande en étant munis mê-
me d'une carte journalière. Les Allemands
intéressés au petit trafic frontalier de-
vront toujours observer les règles en vi-
gueur Jusqu 'à présent et ne pourront
prendre avec eux que 20 marks par jour ,
ou la contre-valeur en francs. Le nouveau
règlement prescri t que les voyageurs suis-
ses devront obtenir des douanes alleman-
des un carnet frontalier de devises.

Emprunt genevois
de 35 millions de francs

auprès de l'A. V. S.
Le Conseil municipal de Genève a au-

torisé à l'unanimité le conseil administra-
tif a contracter un emprunt de conversion
de 35 millions de francs auprès du fonds
de l'A.V.S, au taux de 3%, au cours d'é-
mission de 99 ,80, d'une durée de 20 ans,
avec amortissement d'un million par an
dès la cinquième année,

Cet emprunt de conversion est motivé
par le remboursement du solde de l'em-
prunt de 20 millions à 3 '4% de 1942,
dont le montant en circulation à fin 1951
était de 15 millions, et du solde de l'em-
prunt de 35 millions. 3JA % 1937, dont le
montant en circulation a la même date
était de 22 ,168,000 fr.

Le projet d'arrêté ' a été muni de la
clause d'urgence.

L'indice du coût de la vie
baisse légèrement

L'Indice du coût de la vie. qui est cal-
culé par l'Office fédéral de l'Industrie, des
arts et métiers et du travail et reproduit
le mouvement des prix des principaux
articles de consommation et services, en
tenant compte de leur degré d'importance
dans les budgets de la population sala-
riée, s'est établi à 170,9 (août 1939 = 100)
à fin juillet 1952; marquant une régres-
sion de 0,2 % par rapport à la fin du
mois précédent.

Il arriva , un beau soir, à la nuit
tombante, et, s'adressant à la Toi-
non :

— Je voudrais une chambre , dit-il,
avec une fenêtre s'ouvrant du côté
du Gave.

— Bien , répondit la servante.
Toinon alluma une chandelle et se

tourna vers l'inconnu : .
— Si Monsieur veut bien me sui-

vre.
Elle eut un geste pour le débar-

rasser de son sac de voyage ; galam-
ment, il refusa , mais Toinon sentit
le regard étrange de l'homme se po-
ser sur elle : du velours et du feu !
Elle frissonna tout entière , recula
instinctivement. La flamme vacilla...

Il eut un petit rire doucereux :
— Je vous fais peur ?
La Toinon était fière , elle se res-

saisit vivement :
— Oh ! que non, fit-elle.
Et , bravement , elle grimpa , devant

lui , l'escalier en colimaçon.
Il trouva la chambre à son goût ;

il examina l'armoire , la toilette , s'as-
sura de la 'soupless e du lit , fit voler

'l 'édredon de plume.
Je n 'ai jamais froid , assura-t-i l, en-

levez-moi ça.
• Comme monsieur voudra , répli qua

Toinon.
On entendit  le grondement du

Gave qui bondissai t , dans le bas , au
pied de l'auberge. L'homme s'appro-
cha de la fenêtre et pencha tout son
buste par l' ouverture.

— Magnifi que ! s'exclama-t-il.
— Faites attention , crut devoir

prévenir la servante , c'est dange-
reux. Si vous perdiez l'é quilibre...

Il se moqua d'elle :
— Vous voulez rire !... D'ailleurs ,

je ne perds jamais l'équilibre... 'Mer-
ci, quand même, belle enfant .

La-dessus, il défi t  le cordon de sa
bourse et lui remit une piécette tou-
te bri l lante de neuf.

Toinon remercia dans une révé-
rence , laissa le voyageur et redescen-
dit , serrant la pièce qui , à son grand
étonnement , lui mit  du chaud au
creux de la main. Elle s'en amusa et
pensa que c'était la chaleur de
l'émotion.

L'homme avait commandé un re-
pas cop ieux. La fille courut en in-
former l'aubergiste qui somnolait
dans la cuisine. Du coup, le maître
des lieux ranima ses fourneaux.

Curieuse , la chambrière vint s'in-
former auprès de la servante :

— Comment est-il ? souffla-t-elle.
— II a l'air drôle , confia la Toi-

non. En tout cas, regarde , il est gé-
néreux.

Elle montra la piécette , pirouetta
et s'occupa de disposer le couvert.
Après quoi , elle alluma un lumina i r e
de plus en l 'honneur du client , car
le maître était  à cheval sur la dépen-
se — ici , on ne brûlait la chandelle
qu'à bon escie.nt.

, Lorsque le nouveau venu pénétra
dans la salle à manger , tout était à
point. L'aubergiste souhaita la bien-
venue selon la coutume et constata
bientôt que l 'homme était  connais-
seur : il s'était fa i t  servir du vin
vieux pour mieux déguster les plats
fins.

L hôte s'émerveilla , se frolta les
mains :

— Un bon client. Tâche de bien
le soigner , recommanda-t-il à Toi-
non.

La Toinon , elle , n 'était guère tran-
quille. Cet homme lui faisait un peu
peur. Pourtant , à dire vrai , il n 'y
avait rien d' e f f r ayan t  dans sa per-
sonne , nu contraire ,  il était p lu tô t
séduisant , svelte , portant beau , d' al-
lure noble , l'œil caressant... Déjà , la
femme cle l' aubergiste et la cham-
brière en étaient éprises. Mais Toi-
non se souvenait  de son regard , ce
regard qui brûlai t  ! cle la vraie brai-
se !

L'auberge de Sarrance était répu-
tée sur la route du Somport. A la
bonne saison , on y recevait les com-
merçants  qui se rendaien t  en Espa-
gne ou ceux qui en venaient , les pa-
trons marbriers , les lainière et les
pèlerins que Notre-Dame cle Sarran-
ce at t i rai t .  On y voyait  s'arrêter la
grosse patache d'Oloron et des voi-
tures tirées par des mules à grelots.

Seulement , la saison n 'était pour
ainsi d i re  pas commencée. A pe ine
quelques passages qui n 'avaient pas
rapporté beaucoup, Chose normale ,
en vérité ; il était  un peu tôt et il
fallait  bien attendre encore une
quinzaine...

Tout de même, .l'aubergiste f laira ,
en ce premier bon client , ce qu 'il est
convenu d'appeler fin porte-chance.
Aussi , quand l 'homme eût regagné sa
chambre , le tenancier donna des ins-
tructions fermes : mettre de l'ordre ,
sur-le-champ, que tout soit propre ,
en prévision cle l'arrivée des voya-
geurs .

Ça ne rata pas. L'aubergiste avait
eu le inez creux. Le lendemain , en
effet , il vint du monde. Trois jours
plus tard , il y avait affluence. De mé-
moire d'hôtelier , les pèlerins
n 'avaient jamais été aussi nombreux.
Tant et si bien qu 'il devint  néces-
saire d'adjoindre une nouvelle ser-
vante à la Toinon.

Les affaires a l la ient  grand train.
L'hôte , joyeux , pressentait une an-
née exceptionnelle .  Il exultait , entou-
rant  de toute sa reconnaissance le
bel inconnu porte-chance. Quant à
celui-ci , il no paraissait nullement
s'ennuyer dans le pays. Il employait
son temps à peindre les beautés de la
vallée d'Aspe. U tirait  cle sa palette
des couleurs surprenantes , et sa pein-
ture avait je ne sais quoi de surna-
turel.

Cependant , le plus étonnant , c'est
que l'artiste subjuguait  son entou-
rage.,. Toinon ne tarda pas à s'aper-
cevoir que les clients prolongeaient
leur séjour à cause de lui. Il émanait

Voue auriez dû exiger une
fermeture-éclair COLOR-METAL I

du personnage un charme irrésisti-
ble. Les femmes , surtout , n 'avaient
d'yeux que pour lui ; celles qui ac-
compagnaient leurs maria prétex-
taient un malaise pour ne pas re-
prendre la route tout de suite et
s'at tardaient  à l'auberge plus qu 'il ne
convenait.  Un grande dame s'installa
avec sa suite , exigeant d'être servie
à la table voisine du peintre...

Quelles recettes faisaient l'auber-
giste ! C'était incroyable , sa bours e
regorgeait d'or t Le monde affluait
de partout , et des touristes et des
marchands d'étoffes , et des érudits
qui parlaient  de 1' « Heptaméron » de
la reine de Navarre, conçu préten-
daient-ils , à Sarrance même.

Naturel lement , le peintre ne man-
quait ,  de rien. L'hôte le choyait com-
me s'il avait  été son fils...

Cela dura jusqu 'au jour où la Mo-
ricaude se présenta.

C'était un soir , à la brume. Elle
demanda une chambre avec une fe-
nêtre s'ouvrant  sur le Gave. L'auber-
giste se gratta la tête ; il était dé-
solé , il n 'avait plus rien , plus une
enamnre...

Alors, le peintre qui avait tout
écouté , quitta sa table et s'avança :

— Vous pouvez céder ma chambre
à madame , proposa-t-il.

Le regard de la Moricaude croisa
celui du peintre.  Elle était vraiment
jolie , la Moricaude. Une de ces beau-
tés ensorceleuses que des mots ne
peuvent décrire.

Elle s'inclina et un « merci » passa
tel un sifflement entre ses lèvres.

Lorsqu 'elle fut partie , l'aubergiste
s'affola :

— Mais où monsieur va-t-il cou-
cher maintenant  ?

— Soyez tranquille , aubergiste ,
vous me prêterez bien votre gran-
ge ?

L'hôte protesta , leva les bras au
ciel :

« Monsieur n'y songerait pas, cou-
cher dans une grange ! Ce n 'était
pas possible 1 Le renom de son au-
berge en souffrirait  ! »

L'hôte f ini t  par offrir son propre
lit , et , désormais, les patrons dormi-
rent à la soupente.

Néanmoins , depuis ce soir-là , tout
changea clans l'auberge...

On vit bientôt  la Moricaude pren-
dre ses repas en compagnie de l'ar-
tiste. On les vit fré quemment en-
semble et l'on jasa. On chuchota
même que , la nuit , le peintre rejoi-
gnait son ancienne chambre.

La grande dame , offusquée ou ja-
lousie, déclara subitement que l'air
des montagnes ne lui convenait pas
et s'en alla avec ses gens. Les fem-
mes ne retinrent plus leurs maris.
U advint une chose inexplicable : les
clients fuyaient ostensiblement le
couple , les voyageurs évitaient la
maison , préférant pousser plus loin ,
et les pèlerins disparurent par en- '
chantement.

L'aubergiste , navré , s'arrachait les
cheveux. Il n 'y comprenait goutte ,
le pauvre homme. Seulement , en son
for in tér ieur , il nourrissait une sour-
de rancune contre la Moricaude , cet-
te peste qui chassait la clientèle ?

Un jour , l ' inévitable se produisit ,
la colère du bonhomme éclata :

— C'est votre faute s'il ne vient
plus personne ! lança-t-il à la fille :
vous avez jeté un sort sur l'auberge !

Qu 'avait-il dit , le malheureux ! Le-
peintre se leva , marcha droit sur .
l'accusateur.

— De quoi te plains-tu , aubergis-
te ? Tes affaires ont pourtant  bien
marché jusqu 'ici , ce me semble ? ¦ uj

L'hôte ne voulait  point entendre- ,
raison , la moutarde lui chatouillait
les narines : '¦>

— Vous , dit-il exasp éré, allez au, .'
diable ! :

Ce dernier mot lui coûta la vie.
Toinon stupéfaite , éblouie par la i

lumière, vit un éclair poignarder son
maître  en pleine poi t r ine , tandis que
la Moricaude ricanait.

Ce fut à ce moment précis que l'er- .
mite de Lescuns entra. On ne l'avait
pas vu depuis longtemps, il était très
vieux et tout cassé.

— La paix soit avec vous, annon-
ça-t-il de sa voix chevrotante. Et il ,
se signa.

II y eut de nouveaux traits de feu
qui sillonnèrent la pièce, une forte
odeur de soufre se dégagea et le cou-
ple diaboli que s'évanouit à travers
un nuage.

Toinon tremblait de tous ses mem-
bres , la peur lui clouait la bouche...
L'hôtesse et la chambrière alertées
par le remue-ménage accoururent.

— Bon Père, que se passe-t-il ?
s'enquit l'hôtesse en reconnaissant le
vieil ermite.

Pour toute réponse , il désigna le
corps de l'aubergiste foudroyé. $

Peut-être , rencontrerez-vous en-
core , en vallée d'Aspe, quelque vieux
berger qui vous contera , à la veillée,
l'histoire du porte-chance.

Jean FEYBIN.

£e pa rie-chance

Pour M. Truman
M. Stevenson

est le meilleur
candidat possible
WASHINGTON , 7 (A. F.P.). — Le pré-

sident Truman a déclaré clans sa confé-
rence de presse tenue jeudi qu 'il aura i t
mardi  prochain un important  entret ien
avec M. Adlai  Stevenson , gouverneur de
l 'I l l inois et candidat  du Parti  démocrate
aux é lec t ions  prés ident ie l les .

Soul ignan t  que cet entre t ien  avait été
sol l ici té  par M. Stevenson,  le président
a ajouté que le candidat  démocrate dé-
sirait  é tudier  minu t i eusemen t  les ques-
tions relatives aux prochaines élections.

En réponse à des questions posées par
les journalistes , M. Truman a assuré
n 'avoir jamais  donné à la candidature
de M. Averell Harr iman l'appui que ce
dernier  avait sollicité. Il a conf i rmé
avoir  appuyé la candidature à l ' investi-
ture de M. Alhen BarUley, vice-président
des Etats-Unis , et qu 'il aurait main tenu
cet appui , si M. BarUley n 'avait  pas re-
noncé à être candidat .

Le président a a f f i rmé  d'autre part
que le Parti  démocrate avait choisi en
M. Stevenson , lo meilleur candidat pos-
sible.

Répondant  à d'autres questions , M.
Truman a déclaré que le programme de
mesures conservatoires des ressources
américaines , de même que lo program-
me de soutien des prix agricoles , cons-
t i tua ien t  de très importantes  questions
f igurant  parmi les enjeux des élections
de novembre.

Etat civil de Neuehâtel
NAISSANCES : 30 Juillet. Gillet, Danle-

la, fille d'Armand-Eugène, ouvrier indus-
triel , à Neuehâtel , et de Lucla née Stabel-
Unt. 31. Ballif , Gérald-Gaston, fils de
Gaston-Edmond, Jardinier , à; Saint-Biaise,.
et d'Isabelle-Louise née Pittet ; Ruosch,
Patrick-Olivier , fils d'Arthur-Georg, maî-
tre d'hôtel , à Genève, et. de Marcisse-Ju-
llette née Dougoud. 3 août. Dardel , Rose-
Marie, fille de Jean-Hervé, contrôleur-con-
ducteur , à Colombier, et de Eosalia née
Colomba ; Maire, Pierre-Alain-Edouard,.
fils de Marc-Francis, manœuvre, à Neu- '
châtel , et de Marthe-Hélène née Junod ;
Del Sasso, Antonio, fils de Carlo, de na-
tionalité italienne , ramoneur, à Cernier, et
de Caterlna née Del Sasso ; Zwahlen , Jo-
siane, fille de Johann, entrepreneur a
Neuehâtel, et de Georgette-Sylvla née.
Bonhôte. 4. Georges, Louis-Robert , fils de.Robert-René-Marcel . correspondant, k
Neuehâtel , et d'Inés-Maria née Fisch. 5.'
Gurtner , Jean-Luc, fils de Lucien, indus- '
triel, â Peseux, et de Julia-Christina née
Conrad.

PROMESSES DE MARIAGE : 1er août.
Bandi , Jean-Pierre-Julot, employé de com-
merce, et Baumann , Simone-Ginette, tousdeux à Neuehâtel ; Le Marquand , André-
Erlo, pasteur, à Montpellier (France), e*Glauque, Monique-Nelly, au Landeron ;
Sclboz, Jean-Pierre-Albert , mécanicien, et
Gacond , Germaine-Alice, tous deux à Neu-
ehâtel . 4. Humbert-Droz-Laurent , Marcel-
André , maroquinier , et Schreyer, Susanne-
Charlotte. tous deux à Neuehâtel. 5. Per-
ret , Henri-Willy, fonctionnaire fédéral , à- la
Chaux-de-Fonds, et Meyer , Béatrice-Yvet-
te, â Neuehâtel ; Ischer. Maurice-Ernest,
fonctionnaire postal , et Witschi, Rosema-
rie, tous deux à Vevey.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 18 Juillet , pler-
giovannl , Leandro, étudiant , è> Neuehâtel, -et Choquard , Colette-Anne-Marie-Cécile,'
à Bienne. 1er août. Bonanom i, Jacques -
Alphonse physicien , à Neuehâtel . et Del-
lenbach, Frleda , à Langenthal. 2. Kammer ,
Armand-Henri , magasinier , et Glauser,
Jeannine-Rachel-Germalne. tous deux à
Neuehâtel ; Wernll , Walter-Viktor . em-ployé de commerc e, à Neuehâtel , et Zbin- :
den , Aimée-Liane, à- Travers ; Enderle . Vik-
tor-Aloïs-Gailus, commerçant, à Brugg. et
Margot, Suzanne-Marguerite , 'à Neuehâtel;
Jeanneret. Marcelin-Georges, manœuvre,
et Bûhler , Renée-Jeanne tous deux à
Neuehâtel : Remy. Jules-Anselme, manœu-vre, et Evard , Germaine-Alice, tous deux
à Neuehâtel . '

DÉCÈS : 30 juill et. Gorgerat née Niklaus,
Léonie-Carollne. née en 1873. ména gère, à:Neuehâtel , veuve de Gorgerat , Eugène-Léon. 31. Gamba née Monglni, taure-Eli-
sabeth , née en 1864, ména gère, à Neuehâ-
tel, épouse d'Ignace-Louis Gamba. 1er
août. Jehlé née Breguet . Rose-Louise, niée
en 1867. ménagère, à Neuehâtel . veuve
d'Ernest-Henri Jehlé. 2. Gerber née Ju-
nod . Alice-Ida., née en 1878. ménagère, à
Neuehâtel , épouse de Gerber. Frédéric-
Albert ; Reginato née Cattln, Andrée- 1
Nelly, née en 1912, ménagère, de nationa-
lité italienne, à Neuehâtel , épouse de
Reginato. Willy-Arthur. 3. Cappa-Mar-
chello. Louis--Joseph, né en 1908. menui-
sier, à Boudry. époux de Maria-Teresa
née Fornara. ,

A remettre
manufacture et commer-
ce d'articles divers. Fa-
brication facile. Néces-
saire : Fr. 15,000.-

Adresser offres écrites
à C. R. 977 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

« SIMCA 8»
modèle 1948, en bon état
d'entretien, quatre pneus
neufs. Prix Intéressant.
A. Perret & fils. Saint-
Aubin.. Tél. 6 73 62.

OCCASIONS
Un sommier rembourré

sur pieds, une place, avec
matelas, 125 fr.; un som-
mier métallique, une
place, 45 fr ., le tout pro-
pre et remis à neuf . —
S'adresser à R. Perrobtet,
Parcs 40. Tél. 5 52 78.

A vendre un

bureau ministre
en bois dur . ainsi qu 'un

vélo d'homme
S'adresser: A. Merminod,
Salnt-Blaise. Tél. 7 53 67
ou 7 52 92.

CAMPING
A vendre une TENTE

avec avant-toit et absi-
de, trois places, en très
bon état , prix très avan-
tageux. S'adresser dès 18
h. 30, à Ch. Waser . Char-
mettes 26, Neuehâtel

A vendre

moto
« Indlan » sport 480 cm",
en parfait état. 900 fr.
Taxe et assurances payées.
S'adresser à H. Rolller ,
Parcs 53. Neuehâtel .

Pour cause de ces-
sation de commerce à
remettre ou à louer
tout de suite

Boucherie-
charcuterie

dans le Vignoble neu-
châtelois , seule dans
la localité. Chiffre
d'affaires  intéressant.
Offres sous chiffres
P. 5078 N., à Publici-
tas, Neuehâtel .

Meubles neufs
à enlever tout de suite,
faute de place, à prix
intéressant, soit : une
chambre à coucher, noyer
mâtiné, avec deux lits
Jumeaux, très beau mo-
dèle, soigné ; une cham-
bre & coucher ea frêne,
pour enfant, compre-
nant : une armoire deux
portes, un lit à barreaux
90 x 190 cm., une com-
mode, une table de nuit,
une chaise assortie ;
deux buffets combinés,
pour salle à manger, en
noyer : un buffet plat,
un argentier assorti en
ronce ; trois entourages
de divan ; deux bureaux
ministre ; une armoire
deux portes. Paiement
comptant. Tous rensei-
gnements : tél. (038)
8 21 82.

EMUES!!
la prairie

Samedi
Menu à Fr. 2—

Fricandeau
Pâtes
Salade

Dimanche
Menu à Fr. 2.50

Rôti de porc
et de veau

Carottes
Pommes persillées .

Jeune fille cherche

compagne
.pour vacances en Italie
du Sud (région de Na-
ples). Période : 24 août
au 7 septembre. S'adres-
ser par écrit sous chif-
fres P 5079 N à Publici-
tas, Neuehâtel .

MARIAGE
Demoiselle affectueuse,

bonne ménagère, se trou-
vant seule, suite de deuils
désire faire la connais-
sance de monsieur dans
la cinquantaine, protes-
tant, distingué et sincè-
re, ayant situation ou
place stable, en vue de
mariage . Adresser offres
écrites avec photographie
qui sera retournée, à case
postale 6677. R. B. 985.
Discrétion d'honneur.

LE MAGASIN

A PORRET-RADIO
(W) SPECIALISTE
\/ sera fermé du lundi 11 août

au samedi 23

ACHAT DE :

ferra/l/e et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION

NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 512 19

( ^Prêts
Depuis W ans,
nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
plète . Réponse
rapide. Pas d' a-
vance de frais.

BANQUE
PROCRÉDIT
FRIBOURG .

Salon Inès
FERMÉ

du 10 au 26 août
inclus

Biscuiterie
ULYSSE

CATTIN
FERMÉE

j usqu'au 18 août
_^__ 

c—""—^
Oeil de Perdrix

Cha tena y
servi en carafe

au café tea-room de
l'Hôtel Touring

NEUCHATELV J

I •CRÉDIT j
unique et discret
pour vous aider '

à acheter des

meubles
& des prix

et conditions
très favorables

Demandez
sans engagement
renseignements

18
MOBILIA S. A.

LAUSANNE

0

D̂INERS - SOUPERŜ
Salle pour sociétés

Restaurant de
L'ÉTOILE
Colombier
Tél. 6 33 62v y

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

du Jeudi 7 août 1952

Pommes de terre . . .  le kilo _,40 —.45
Raves » —. -30
Haricots » 1.90 8.—
Carottes » —.70 —.80
Laitu es • . » —.— !•—
Choux blancs » —. .70
Choux-fleurs . . . . . .  » ——¦ 1.80
AU , les 100 gr.—.25 —.30
Oignons le kilo —. .80
Concombres a —.— 1-20
Radis la botte —. .40
Pommes l« kilo —.60 —.95
Poires » —.80 1.20
Prunes > —.90 1.—
Pruneaux > —.70 —.95
Melon » —.— 1.30
Abricots » —•— 1-80
Pèches » —•— 110
Raisin » — •— 1.50
Oeufs la doua. 3.60 3.80
Beurre le kilo —.— 9.97
Beurre de cuisine . . .  » —.— 0.54
Promage gras . . . .  » —.— 5.50
Fromage demi-graa . . » —.— 3.98
Fromage maigre . . . .  » —.— 3.03
Miel • » —•— 7.50
Viande de bœuf . . . .  > 8.60 7.50
Veau » 6.— 9.—
Cheval » 3.— 7.—
Porc • ¦ * 6.— 8.—
Lard fumé » 7.50 8.50
Lard non fumé . . . ¦ » 7.— 7.50

WASHINGTON , 7 (A. F. P.). — L'Asso-
ciation des exportateurs de céréales du
nord des Etats-Unis  vient de faire  par-
venir au président Truman un télé-
gramme lui demandant  de ne pas relever
les tarifs douaniers sur les montres
suisses importées , une telle mesure ris-
quant de porter un coup sérieux aux ex-
portations américaines de produits agri-
coles vers la Suisse.

L'Association souligne que ces expor-
tations total isent  quelque 05 à 70 mil-
lions de dollars par an, soit une valeur
équivalente aux importations américai-
nes de montres suisses.

Elle Indique , d'autre part , que la
perte résul tant  de la r éduction des
achats suisses de coton , tabacs et céréa-
les aux Etats-Unis serait plus impor-
tante que les avantages tirés par l 'indus-
trie horlogère américaine d' un relève-
ment des droits à l'importation des mon-
tres suisses.

CHRONIQUE HORLOGERE

L'horlogerie suisse trouve
des alliés aux Etats-Unis

TEINTURERIE

AU CHIKITO
fermé du 12 au 25 août

Les entreprises A. Minder,
à Corcelles - Cormondrèche,

et A. Minder & Cle
à Neuehâtel

assurent un service continu pendant
la période des vacances

Ferblanterie du bâtiment
Installations sanitaires
Téléphone bureau : 5 67 57

—niniiiMiiM iiiniiw imiiiiiBiiimiiiuunii iniiui min i un

institut de jeunes gens
« Steinegg » Herisau

Canton d'Appenzell 800 m. d'altitude
Fondé en 1874

Ecoles primaires et secondaires
sous la surveillance de l'Etat dans la maison

COURS SPÉCIALEMENT ORGANISÉS POUR
DES ÉLÈVES DE LANGUE FRANÇAISE

La meilleure occasion d'apprendre
l'allemand à fond dans nos petites classes

Prospectus par le directeur : Karl SCHMID
Téléphone (071) 5 10 45 .

Cours accélérés d' allemand et d anglais
Combinés sur désir , avec ceux des Branches
commerciales. P.T.T, C.F.F.. hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation à la m a t u r i t é  commerciale.
Pour conseils et renseignements, s'adresser a la

Nouvelle Ecole de Commerce ^H*
llcrne ilpS

VVall gnsso4 . ft 3 minutes de la gare KB|V
Tél. (031) 3 07 66 TB»

• 

MAGASIN

R O U L I N

F E R M É
du 11 au 19 août
pour vacances

Etude du bon allemand à la montagne

Institut de jeunes filles, Klosters
(GRISONS, 1250 m.)

Ecole ménagère et supérieure. Cours ména-
gers d'un semestre avec diplôme. Diplôme
d'allemand au bout d'un an. Branches com-
merciales. Séjour d'altitude excellent pour

la jeunesse. - Tous sports.
Dr LANDOLT et Mme.

Le congrès de l'Union
luthérienne mondiale

TJn grand rassemblement auquel
prèfi de 50,000 personnes ont participé ,
a clos, dimanche après-midi, le con-
grès de l 'Union luthérienne mondiale,
ilont lo_ présid en t sortant, l'évèque
Ha ns L/ilje , de Hanovre , a prononcé
l'allocution finale. L'orateur a relevé
que si les nations n 'arrivent pas à
trouver la paix, c'est parce que Dieu
châtie un monde qui ne le connaît
plus.

Samedi , le président sortant ,. l'éyê-
que suédois Nygren , avait lu un mes-
saîro adop té par l'assemblée plénière
qui 'invite les Egriises et les peuples
à secourir les réfugiés et à travailler
pour la paix .

Ce congrès a duré une dizaine de
jours.

VIE RELIGIEUSE

Guites du 10 août
COUSE REFORMEE EVANGELIQUE.

Collégiale : Culte exceptionnellement sup-
primé pour cause de travaux.

Temple du bas : Culte radiodiffusé à 10 h.
M. Vivien.

Ermitage : 10 h , 15. M. Reymond.
Maladlère : 9 h. M. Vivien:
Valanglnes : 9 h. M. Reymond.
Chnumont : 9 h. 45. M. Ramseyer.
Cadollcs : 10 h. Mlle Lozeron.
Serrières : 10 h. M. Maeder .
La Coudre : 10 h. M. Roger Vultel.

DEUTSCHSPRA CIUGE REFORMIERTE
GEMEIN O E

Temple du bas : 8 h. 45. Predigt , Pfr. Nagel .
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h. Predigt , Pfr. Heyer, aua
Schleswig.

Bovaix : 20 h. Predigt. Pfr . Heyer, aus
Schleswig.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h,, à la chapelle

de la Providence ; à l'église paroissiale ,
messes à 7 h.. 8 h., 9 h., messe des enfants ;
à 10 h., grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon en
Italien à la messe de 8 heures ; les deuxiè-
mes et quatrièmes , sermon en allemand &
la messe de 8 heures.
METHODIST ENKIRCHE (Beaux-Arts 11)
9 h. 30. Predigt , J. Ammann.
15 h Tôchterbund.
20 h. 15. Jugendbund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène. M. Paul

VValitoer. de la Belgique.
20 h. Evangéllsatlon , M. Paul Walther ,

de la Belgique.
Colombier : 9 h. 45. Cuite, M. Willy
Barbezat

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. Predigt, E. Pehx.
Snlnt-BInlse : 9 h. 45. Predigt. Chemin de

la Chapelle 8.
Colombier : 14 h. 30. (D.S.R.).
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Peseux : 9 h. 45. Culte, M. R. Durlg.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Ouïtes : 9 h. 30. français ; 10 h. 4B, an-
glais ; 9 h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30. Culte.
ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE

9 h. 15. Culte.
TÉMOINS DE JÉHOVAH

19 h. 45. Etude biblique.
ARMÉE DU SALUT

9 h. 45, réunion de sanctification.
11 h., Jeune armée.
20 ïi. 30. Réunion dans la saule.

Pharmacie d'office : Pharmacie coopérati-
ve. Grand-Rue.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste da police. No 17.

VA VIE DE
NOS SOCIETES
Chez les buralistes postaux
de la section neuchâteloise '

(sp) Une soixantaine de participants ont
effectué dimanche une superbe prome-
nade au Lac Noir. Ce fut une très belle
journée placée sous direction de M. An-
dré, président de la section.

Û

Jennes époux, Jeunes pères,
issorea-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
.l'assurance populaire

NEUOHATEL, rue du Môle S

¦w - '¦ tif l

A <̂ >



CINéMA CE SOIR à 20 h. 30, DERNIèRE DE VIRGINIA CITY (La Caravane héroïque)
Un film à voir et à revoir

f  M £<tïïeê —^
Centre gastronomique 

Tél. 5 20 13
i

\ Voici nos petites h,.

<m*: . assiett;s> . /%.
^\^»  copieusement garnies et w/P/™ servies à prix doux «

Le potage du jour —.50
Une tasse de consommé au Porto —.60

Spécialités froides
Sandwich au jambon 1.50
Pain de restauration 2.80

i | Une assiette de jambon cuit 2.—
Une assiette de salami 2.—
Une assiette de jambon cru 2.80
La salade de thon mayonnaise et tomate . . . 1.75

' ; Les œufs  durs rémoulade au salami . . . .  1.75
| Le saucisson neuchâtelois, salade de pomm es de
I terre 1.80

L'ensemble du jour (choix des meilleurs hors-
d'œuvre) 3.—

Spécialités chaudes
La petite saucisse fumée salade pommes de terre 1.40

i L'escalope panée , pommes fri t es ou pâtes . . . 1.80
La croûte aux morilles à la crème 1.90

j Les f i le t s  mignons aux morilles à la crème, pom-
mes fr i tes  2.50

j Le tournedos grillé , pommes fri tes (recommandé) 2.80
La portion de fr i tes  - —.80
La salade de saison « —.50

Entremets
Ananas au kirsch ou Chantill y . . . . . . —.80

! Meringue Chantilly —.80
Meringue g lacée —.80

Bon appétit, Bon appétit,
Madame Monsieur

r >vQualité ] Grand choix de Notre
et cuisine j • „ carafe* Petitî carte
au beurre l VlnS en carares 

j  « sur l'pouce »

toute
Yue-des-Alpes-

Tête-de-Ran
en réfection dès le 4 août 1952, sera fermée à la circulation
automobile du lundi matin au samedi à midi, jusqu'à la
fin des travaux. La circulation est détournée sur la route :
les Hauts-Geneveys, les Gollières, Tête-de-Ran.

Les organisateurs de courses en autocars voudront bien
s'entendre au préalable avec la Direction de l'Hôtel de
Tête-de-Ran pour,obtenir la^Kberté de passage sur la route

v ,_ y

t\ « ll R l i n r  perverse et WLl

K Renée SMNT-CYR ^J ̂  „ ,„,„, g

iPrèQïlS ûe ieMBS^pm n idui w «^ 
^ ̂ ^ raœw „pl«„, g

Q - - - — "ï ï̂o " *̂*" 1

PRÊTS
d* 400 a 2000 b. & fonction-
naire, employa , ou vttwr.com-
raorcant, •gricultaur . «t A
tOUta p«ionnu tolvabU.P fltiU
rocabouiwmonii maniualt.

I

Dliorétlon absolu* go*
s**nH*. Timbre-rèpona»
Braqua Oolay A Ci*.
Puugt Sl-Françob 12.

Lauunn*

f %
R O M A N D I E

Croisières à Soleure
DÉPARTS DE NEUCHATEL :

Samedi 9, dimanche 10 août à 8 h. 15
Mardi 12, mercredi 13

et jeudi 14 août à 14 h. 30 f
Samedi 16 août à 8 h. 15

Dimanche 17 août à 14 h. 30
Simple course : Fr. 8.— ; aller

et retour, Fr. 15.—
En cas de temps incertain, prière

de se renseigner

INSCRIPTIONS : F

W lfnllilrar P°rt de Neuehâtel¦ IVUIIIK6I ) Tél. (038) 5 20 30

I

0̂ W ^"fflOiffin

-iJ^WTOffllïiSnMfl renommée

^ÈJS^^J^^CTr ^e l 'Emmental

^M.JOSS ZÂ'ZIWIL m«ai»Bî6 ;

| VACANCES I
I AVANTAGEUSES i
; ; *'¦ en car pullman suisse, départs avec I
h . -•--¦ correspondances avec tous les trains |

^ g Nice - Côte d'Azur
1 Cinq Jours, départ tous les lundis de : I

S i , i Genève Lausanne Neuehâtel
-VÎ 140.— 150.— 160 —
v, (voyage seul aveo retour Fr. 65.—)

1 Riviera italienne -
Côte d'Azur

! ' .-1 Cinq Jours, col SImplon , Milan , Gênes. I
I, , I San-Remo, Monte-Carlo, Nice, Cannes, I .
* H Grenoble, départ Jeudi 7 août. Encore I

:.. I quelques places, Fr. 180.—. Départs I
j- . . suivants le Jeudi.

Engadine ¦ lac de Corne ¦
! Tessin

,1 Trois Jours, départ 14 août , Fr. 130.— i
I Demandez prospectus détaillé (envoi I

f s g e a  gratuit) à : AEBI - Voyages , Mar- c¦ ¦'¦¦' I terey 19, Lausanne (021) 22 15 22

InVlAiËLi
SAIGNELÉGIER

Dimanche (Marché-concours
1" ar,ût de chevaux )

Fr. 9.— par la Chaux-de-Fonds,
Tramelan - Bienne
Départ à 7 heures

D.manche LE SUSTEN
10 août par Lucerne -

Lac des Quatre-Cantons,
Fr. 26.50 retour par Brienz-Interlaken

Départ à 6 h. 30

,™t Chalet Heimelig
* r" *«— Départ & 14 heures

Mardi LE S0L1AT12 août , „ , ,  Ipar le Val-de-Travers
Fr. 7.— Départ à 13 h. 30

TTl k a GRIMSEL - FURKA -et chaque
mercredi SUSTENet Jeudi www «BU

pr> £g Deux Jours au ralenti
aveo souper, Départ à 8 heures
^"J!?* et plac« de la Postepetit déjeuner

Mercredi GRAND
F̂ tso SAINT-BERNARD

Départ à 6 h. 15

W LE CHASSERON
Fr. 8.50 Départ à 13 h. 30

uTol CHAMPÉRY
Fr. 18.— Départ à 7 heures

Dimanche GRAND
rlwi SAINT-BERNARD

Départ à B h. 15

ESPAGNE - BALEARES
AUTOCAR - AVION - BATEAU

9 Jours : du 81 août au 8 septembre
« tout compris» Fr. 355.—

Demandez les programmes détaillés
Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat ¦BBKîSS
Autocars Wittwer "H8SÇB;«

Départs : place de la Poste

Samedi LaC NOlf

Départ : 13 heures

Dimanche Saignelégier
10 août (Marché-concours)

par la Chaux-de-Fonds,
Fr. 9.— retour par Bienne

Départ : 7 heures

,™ La G ranci-Vy11 août •
_ (Creux-du-Van)

Fr" 6' Départ : 13 h. 30

12 août Stanserhorn
Fr. 24.50 i Lucerne - Bruni g
(funiculaire

compris ) Départ : 6 h. 15

nroût Grimsel ¦e
me

c4ReqdT Furka - Susten
Fr. 28.50 Départ : 5 heures

14Je^U Champéry
Fr. 18.— Départ : 7 heures

Vendredi GTCfld"

»"£. Sah.Mleri.ard
, Départ : 6 h. 15 '

S Schynige-Platte
Fr. 20.— . (Interlaken)
(y compris

chemin de fer) Départ : 7 heures

•*»«" Susten ¦ Gothard - fet mercredi ., _
12 et 13 août lies Borromees -
rr. oe.- Simplon

tout compris Départ : 6 heures

Deux Jours au cœur des Alpes

et mercred i GriHISSl - FUrlO ¦«et 20 aom Qothard-Lukmanier-
tout" comU Oberalp - Susten

Départ : 6 h. 15

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS

Autocars FISCHER
MARIN - TÉL75521

et chez RABUS ¦ OPTICIEN
sous l'Hôtel du Lac - Tél. 5 11 38

Gares de Neuehâtel et de Fleurier
DIMANCHE 17 AOUT 1952, avec la flèche rouge

VOYAGE SURPRISE
Dès Neuehâtel : Fr. 29.— Dès Fleurler : Fr. 31.—

DIMANCHE 24 AOUT 1952

MONTREUX - ROCHERS DE NAYE
Dès Neuehâtel: Fr. 21.— Dès Fleurler: Fr. 23.50

DIMANCHE 31 AOUT 1952
Train spécial avec vagon-restaurant et cars postaux

GRAND VOYAGE SURPRISE
Dès Neuehâtel: Fr. 31.50 Dès Fleurler: Fr. 33.50

SAMEDI et DIMANCHE 6 et 7 SEPTEMBRE 1952
(1 Jour et demi )

ZERMATT - GORNERGRAT
Tout compris dès Neuehâtel : Fr. 76.—

Dès Fleurler : Fr. 77.—
TRAINS CROISIÈRE

DU 7 AU 14 SEPTEMBRE 1952

ALLEMAGNE - AUTRICHE ¦ ITALIE
Munich - Salzburg - Kitzbùhel - Innsbruck -

Bolzano - Dolomites - Venise
8 Jours - Voyage en lime classe

Dès Neuehâtel , tout compris : Fr. 369.—
DU 5 AU 12 OCTOBRE 1952

ITALIE
Gênes - Rome - Naples - Caprl - Florence

8 Jours - Voyage en lime classe
Dès Neuehâtel , tout compris : Fr. 386.—

PROGRAMMES DÉTAILLÉS ET INSCRIPTIONS
DANS TOUTES LES GARES

/
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\Un but Idéal pour vos vacances, excursions, ¦

] sorties de sociétés et noces
; Sainte-Croix - Les Rasses - Le Chasseron

Jura vaudois - Altitude 1100 - 1600 m.
ps/,V_ vous offre ses forêts de sa-
V j7; l pins, ses pâturages fleuris

/ 

j  w^> et son panorama unique¦"T T/ i l  sur la chaîne des Alpes.
¦X) lloLo SAINTE-CROIX

Lo*•cX/f r /  Hôtel d'Espagne - Hôtel
<JT^iifr& f  de France - Hôtel du Jura

C^"<C*N/<^ 
LES 

BASSES
^^WYV// /SX Grand Hôtel - Hôtel Beau-

S~Z $̂£ LE CHASSERON
—^~ Hôtel du Chasseron

Grand Hôtel des Rasses
Maison de famille de 1er ordre, tou t con-fort, 100 lits, magnifique terrasse, tennis.

A 15 minutes du télésiège.
Cuisine soignée, séjour idéal de repos.Prix spéciaux pour familles et séjours
| prolongés. Tél. (024 ) 6 24 97.
D'Yverdon à Sainte-Croix, trajet pittoresque
en 40 minutes par chemin de fer électrique. (Accès de toutes parts par excellentes routes' [jTélésiège, départ route des Rasses S

LA SENSATION DE L'ANNÉE
jusqu'au 12 août seulement

NCUChâtCl PLACE DU PORT
La fantastique revue internationale

Parade sur la glace
chaque jour à 20 h. 15 ; fin à 22 h. 30

Prix : Fr. 2.25 à 8.—, taxe comprise.
Matinées à prix réduits : Samedi et dimanche
Prière de consulter les affiches et papillons

PWr ^ ^ Ĥia Ce scAz> à 20 h- 30 WHWiïr '*. |̂ B DERNIÈRE 
DU FILM FORMIDABLE v~i

f MÂÏRE1 VIRGINIA CITY |
¦ Tel 5 21 62 m Dès demaln> à 15 heures
EL Sous-titrés M tJN VÉRITABLE POLICIER avec

^̂  ̂
LA FEMMTY A

BATTRE 
I

î^r ADfl l  I fl B̂l 
Uno com<^lle fantaisiste, piquante

[ PS Ĵ Si ma femme savait ça 
I

^L Jm aveo
j «̂  j f f l l l  Llnda DARNELL - Paul DOUGLAS j !

YKBT ^^IH| RÉÉDITION - COPIE NEUVE d'un (les I ". !
'f tS T PTIinm^^B P1,ls grands succès comiques français M !
w ui i ^ii  ̂  ̂

ave° FERNANDEL
Tél. 5 30 00 1 I 

 ̂
Ikl À 

/* 
C

H^ français j B
SR  ̂ MKk Matinées à 

15 h. 
: Samedi, dimanche, I

j , B^^^ ^^H — mercredi et Jeudi j

liiP^̂ ^̂ ^̂ Bll JEAN GABIN JULIEN 
CARETTE 

I |

L̂ ĵ
SUR SON 

PASSÉ I

Conducteur
soigneux oherohe à louer
pour trois ou cinq Jours ,
CITROEN ou voiture de
6 à 10 chevaux. Adresser
offres écrites k A. R. 951
au bureau de la Feuille
d'avis.



CHRONIQUE
RÉGIONALE
| AUX MONTAGNES |

LA CHAUX-DE-FONDS
Une avenue Charles-Naine
Le quar t ier  de l'ouest chaux-de-

fonnier  s'agrandit  et se transforme.
D'imposants massi fs  loca t i f s  vont  s'y
bâtir , ainsi que le Centre scolaire , pour
lequel un crédit a été voté ce prin-
temps.

Ce réjouissant développement imp li-
que tout un aménagement , en particu-
lier l'ouverture cle nouvel les  chaussées
dont il faut  déterminer le tracé et qu 'il
importe aussi de nommer.

Le Conseil communal  a baptisé il'une
d'elles avenue des Forges. Une autre ,
qui , dans sa première part ie , sera bor-
dée par les immeubles de six étages qui
compléteront le groupe Scolaro , puis —
prolongeant la rue Agassiz ¦— passera
au nord du Centre scolaire , sera l'ave-
nue Charles-Naine. Ainsi se trouve com-
blé et d'une façon digne de celui dont
on veut perp étuer  le souvenir , un vœu
souvent formulé dans notre popula t ion
et qui avait trouvé son expression dans
une motion adoptée par le Conseil gé-
néral .

La voie plus modeste qui s'ouvrira
au sud du Bois-Noir portera le nom de
celui-ci.

Le Conseil communal a décidé que ,
le jour même où il créait l'avenue des
Forges et l'avenue Charles-Naine, il
convenait aussi que la principal e artère
de la ville, qui porte encore le nom de
rue, devenu singulièrement anachroni-
que pour une  voie de semblable appa-
rence, devienne l'avenue Léopold-Robert.

Un Américain
s'est évadé des geôles

tchécoslovaques
WASHINGTON , 8 (Reuter) .  — Des

fonct ionnai res  du Département  d'Etat
ont  annoncé  qu 'un Américain de 25
ans , M. John Hvasta , de New-Jersey,
s'est enfui  des prisons tchécoslovaques.
Il avait  été condamné à dix ans d'em-
pr i sonnement  pour esp ionnage.

Le Gouvernement  américain était in-
tervenu à plusieurs  reprises auprès du
Gouvernement de Prague pour obtenir
la l ibération de Hvasta et du journa-
liste américain Oatis. également con-
damné , mais les questions du Départe-
men t  d'Etat sont demeurées sans ré-
ponse.

H y a trois jours, le Ministère des
affaires  étrangères de Tchécoslovaquie
fit  savoir à l'ambassade des Etats-Unis
à Prague que le lieu de séjour de
Hvasta était inconnu.

Les funérailles
d'Eva Peron auront lieu

aujourd'hui
BUENOS-AIRES , !) (Reuter ) .  — Le

travail sera suspendu samedi , en Ar-
gent ine , à l'exception des entreprises
indispensables , lorsque le corps d'Eva
Peron sera transporté du Ministère du
travail au bâ t iment  du Congrès.

La cérémonie des funérailles militai-
res se renouvellera dimanch e, lorsque
le cercueil sera transporté au siège des
syndicats , où il restera jusqu 'à ce qu 'un
mausolée ait été construi t .

Lundi , le président Peron reprendra
ses fonctions et le pays retournera à
son travai l  normal  qui a été inter-
rompu pendant  quinze jour s par suite
du décès de Mme Peron.

Le président de là communauté
charbon-acier est désipé

PARIS , 8 (A.F.P.). — M. Jean Monnet
a été nommé président de la haute-
autorité de la communauté charb on-
acier.

M. Monnet  fut avec M. Schuman à
l'origine du projet de « pool ». Il présida
la conférence des six pays qui prépara
le traité signé le 18 avril 1951.

En 1951, il fit partie du « comité des
Sages » chargé par les nat ions at lant i -
ques de déterminer la participation de
chacune d'elles à l'effort de défense
commun.

M. Frantz Etzel, vice-président de la ,
haute-autorité , a 50 ans , Il est avocat
et notaire à Duisbourg. Il est député au
Bundestag, dont il préside la commis-
sion des af fa i res  économiques.

L'enquête sur le triple meurtre de Lurs
( S U I T E  OE L A  P R E M I E R E  P A O ! )

Mais cet isolé , qui était-il ?
Un chemineau ? Il eût , pour le moins ,

chapardé quelque chose dans la voiture
après son forfai t  et toutes les battue s
organisées depuis la découverte des ca-
davres l'auraient fait  infailliblement re-
trouver. Or, rien n 'a été volé , pas même
la montre  en or de sir Jack Drummond
ni les bagues , également en or , que sa
femme et lui-même portaient aux doigts.
Et comment admettre , encore une fois ,
qu 'un chemineau ou un rôdeur ait pu se
promener au long d'une route nationale
avec une arme aussi volumineuse et
aussi visible , qui l'aurait  fai t  immédia-
tement repérer dans la région ?

On en revient  donc à la seule conclu-
sion possible , à savoir que l'assassin
connaissait  parfaitement les lieux... et
aussi ses victimes , raison pour laquelle
il les supprima toutes les trois afin de
ne pas être dénoncé. Oui , il est absolu-
ment sûr main tenant  que le monstre  a
approché , en famil ier  curieux , les Drum-
mond , lorsque ceux-ci , venant de Digne ,
s'étaient installés pour la nuit , sur ce
bas-côté de la route à 10 kilomètres de
Forcalquier.

Mais qui donc est' ce monstre qui , de-
puis l'arr ivée même des campeurs, avait
dû préméditer son crime et qui a pris
tout son temps pour l'accomplir , pous-
sant même l'audace jusqu 'à recouvrir
les corps de sir Jack Drummond et de
sa femme de leur lit de camp pour les
dissimuler , au risque d'être aperçu par
des automobilistes circulant sur la route
nationale ?

Reprise de l'enquête à zéro
Reprenant l'enquête à zéro , les poli-

ciers se sont transportés à la ferme de
la « Grande Terre », exploitée par les
Dominici et distante d'environ 100 mè-

tres de l'endroit où se déroula l'effroya-
ble tragédie.

Car le témoin No 1 du drame reste
Gustave Dominici.

Agé de 32 ans , marié et père d'un
bébé , Gustave Dominici vit dans cette
ferme depuis quelques années avec sa
femme, son père , Jean Dominici , âgé de
75 ans , et la femme de ce dernier .

On sait que le jeune cult ivateur est à
l'origine de la découverte du triple as-
sassinat.

Au cours de leurs interrogatoires, les
enquêteurs ont été choqués de certai-
nes contradictions flagrantes relevées
dans le récit de Dominici.

C'est ainsi qu 'après avoir a f f i rmé
qu 'il n 'avait pas aperçu les campeurs ce
lundi soir du crime, il en arrive à dire
le contraire le lendemain , allant ensuite
jusqu 'à préciser que la petite Elizabeth
était venue chercher de l'eau à la ferme.

Pourquoi ces oublis fâcheux ?
Jeudi après-midi , les policiers sont

donc allés l'entendre une nouvelle fois.
Mais l 'homme était  couché , rendu ma-
lade , dit-il , par toute cette affreuse his-
toire.

Les inspecteurs l'ont tout de même en-
tendu trois heures durant,

Nouvel Interrogatoire
Le commissaire Sébeille , poursuivant

son enquête, s'est présenté à nouveau
vendredi matin à la ferme de « Grande
Terre », où il a invité Gustave Dominici
à le suivre à Perthuis pour un nouvel
interrogatoire.

« Aucun élément »
« Nous n 'avons aucun élément pou-

vant mettre en cause le fermier » , a dé-
claré le commissaire Sébeille , à l'issue
de l'interrogatoire de M. Gustave Domi-
nici. Celui-ci a regagné son domicile.

Aujourd'hui
grève générale

en Belgique
pour protester

contre le service militaire
de deux ans

BRUXELLES, 8 (A.F.P.). — La grève
générale de protestation contre les deux
ans , prévue pour samedi , sera , pense-
t-on généralement , a peu près complè-
tement observée en pays wallon , mais
peu suivie en pays f lamand , les syndi-
cats chrétiens n 'y part icipant pas.

Exposant à la presse le programme
des manifestat ions , le secrétaire géné-
ral de la région bruxelloise de la
F.G.T.B., a souligné le caractèr e de
calme et de dignité que doit revêtir le
grand défil é de Bruxelles , auquel pren-
dront  part des délégations de toutes les
provinces et qui sera suivi d'un mee-
ting. La F.G.T.B. ne semble pas dispo-
sée à se laisser déborder , malgré les
appels lancés par le « Drapeau rouge »,
organe du Parti  communis te , qui de-
mande d'él a rgir l'uni té  d'action et , si
possible , de ne pas l imiter  le mouve-
ment aux vingt-quatre heures prévues.

Energique protestation bulgare
contre les « provocations »

des autorités grecques
SOFIA , 8 (A.F.P.). — Dans une pro-

testation adressée au Gouvernement
grec, par l'entremise de l'O.N.U., le
Gouvernement bulgare s'élève énergi-
quement contre les « nouvelles provo-
cations des autorités grecques et les
actes agressifs qu 'elles préparent» .

La lettre affirme notamment  que,
jeudi matin , des troupes grecques ont
ouvert un violent  feu de mitrail leuses
et de mortiers en direction de la fron-
tière bulgare , dans le secteur du village
bulgare de Cap itan-Andreevo , arrondis-
sement de Svilengrad. Vers midi , deux
tanks grecs ont ouvert le feu contre
deux îles sur la rivière Maritza et des
obus sont tombés sur le territoire bul-
gare. La protestation bulgare souligne
que les gardes-frontière bulgares ont
gardé leur sang-froid en observant la
discipline et qu'ils n'ont tiré aucun
coup de feu.

La lettre bulgare est accompagnée
d'une carte de 1936 de la frontière
gréco-bulgare approuvée par le traité
de paix de 1947 et d'où il ressort de
manière  évidente que les îles appar-
tiennent au territoire bulgare.

Nouvelles propositions
iraniennes pour régler
la question du pétrole

TÉHÉRAN , 8 (A.F.P.). — Le Gouver-
nement iranien a remis à l' ambassade
bri tanni que une note concernant la
question du pétrole. Cette note réclame
le versement par l 'Anglo-Iranian des
sommes qu 'elle doit au Gouvernement
i ranien , ainsi que des avoirs iraniens
déposés dans les banques b r i t ann i ques.

Elle demande à l'A.I.O.C. et à ^An-
gleterre de ne pas empêcher la vente
de pétrole iranien à l'étranger et pré-
cise que l 'Iran désire entrer en négocia-
tions pour régler la question du pé-
trole SUT la base de la loi de nationa-
lisation.

Si les pourparlers n 'aboutissaient  pas,
l'Iran propose à l'A.I.O.C. d'en référer
à un tribunal compétent iranien.

Les mports
CYCLISME

Coppi, blessé à Perpignan,
déclare qu'il renonce

aux courses
Fausto Coppi n'a pas de chance. Der-

nièrement , il est tombé sur la piste de
Lyon. Mercredi soir , au cours d'une
américaine , le « campionissimo » s'est
accroch é avec Bernardo Ruiz sur la
piste de Perp ignan et est tombé lour-
dement. Coppi se plaignait de l'épaule
et l'on craignait une fracture. Jeudi
matin , il a été radiographié à l'hôpital
Saint-Pierre , puis il a reçu des soins
d'un chirurgien qui lui a immobilisé le
bras gauche sans toutefois le plâtrer,
l'examen radiographi que ayant permis
de déceler une f rac ture  de l'omoplate et
de la clavicule gauches.

Fausto ne pourra courir pendant
trois mois et ne pourra donc partici per
ni au championnat  du monde de pour-
suite ni à celui de la route.

Subissant le contre-coup de son acci-
dent , Fausto Coppi a déclaré qu'il allait
renoncer défini t ivement  au cyclisme.

« J'en ai assez, a déclaré le « cam-
pionissimo » à un groupe de journa-
listes. Je viens de perdre avec la chute
que j'ai fai te quarante-deux contrats
sur piste et c'est la troisièm e année
consécutive que je dois renoncer à cou-
rir pour le championnat du monde. A
la sui te  d ' incidents de ce genre , mon
frère s'est tué l' an dernier... c'est main-
tenant bien décidé : je laisse tomber. »

(c) Au cours de l'année 1951, les diffé-
rents hôtels de la ville ont enregistré
46,430 nuitées. Parmi ce nombre , 10,969
concernant des étrangers dont une
bonn e part sont des acheteurs horlogers.

L'hôtel Moreau , actuellement en con-
traction et qui leur sera plus spéciale-
ment réservé sera probablement achevé
à la fin de l'année prochaine.

LE LOCLE
Des actes stupides

(c) Plusieurs personnes ont été les vic-
times d'actes stu'p ides.

Un automobiliste , qui était rentré
tard du Vallon de Saint-Imier et qui y
repartait à l'aube, a trouvé son auto-
mobile avec les quatre pneus plats. Ils
avaient été crevés à l'aide d'un couteau.

Vendredi matin , une maman habi-
tant la rue Daniel-JeanRicbard a eu la
désagréable surprise de constater que
la capote de son pousse-pousse avait
été lacérée. Un peu plus loin , sept cy-
cles avaient subi le même sort que
l'automobile.

La police recherche activement l'au-
teur (ou les auteurs) de ces actes mé-
chants.

Un piéton renversé
par un «scooter »

Hier matin , à 6 h. 50, vers la fabri-
que Luxor, un employé de la fabrique
Tissot. demeurant  aux Brenets , qui se
rendait  à son travail , qu i t t a i t  le trot-
toir pour s'engager dans le chemin du
Sap in quand il fu t  renversé par un
« scooter » piloté par un habi tant  de
la - ville ; La police fut  immédiate-
ment sur les lieux et l'ambulance trans-
porta à l'hô p ital M. R., qui souffre de
blessures à la jambe et à la main
droites.

Il fu t  impossibl e de trouver un mé-
decin au Locle à cette heure-là.

La fréquentation
de nos hôtels

Passez vos vacances d'automne au
Sfcalet de Ghamby s Montreux

Confort , vue splcaide , cuisine
renommée. Tél. (021) 6 34 37

RÉGIONS DES IflCg |
BIENNE

Des voleurs arméniens
arrêtés

Ces jours derniers, cinq « étudiants »
arméniens entrèrent  dans un magasin
de tabac de Bienne pour y acheter des
cigarettes. Après leur départ , le pro-
priétaire du magasin s'aperçut qu 'ils
avaient subtil isé toute une série de bri-
quets. Il en avisa la police , qui parvint
à arrêter les jeunes vauriens au moment
où ils entraient  dans un restaurant.

Tous les briquets purent être récupé-
rés.

MORAT
Séquestre et fièvre aphteuse
(c) Depuis trois semaines , on ne si-
gnale plus de cas de fièvre aphteuse
dans le canton. En conséquence , la pré-
fecture de la Glane a levé le séquestre
imposé aux communes du Chàtelard , de
Grangettes et aux fermes isolées de la
région. ,

L'ouverture du Tir cantonal
(sp) Hier matin , à 8 heures, quel ques
coups de canon ont annoncé l'ouverture
du Tir cantonal fribourgeois qui se dé-
roule à Morat et durera jusqu 'au di-
manche 17 août.

Un très grand nombre de tireurs ont
déj à commencé les épreuves.

Le Comité d'organisat ion , présidé par
le colonel Fùrst , a reçu plus de 130 ins-
criptions pour les concours cantonaux
de sections , qui intéressent 3200 tireurs.
Les sections invitées des cantons  voi-
sins sont au nombre de 67, avec 1500
tireurs.

Une grande cant ine est dressée à côté
de la ciblerie , au sud de la vil le.  Elle
peut contenir  1500 personnes. C'est là
que se dérouleront  les représe ntat ions
du fest ival  qui a pou r t i tre : « Reflets
du temps ». Le texte est du professeur
Fluckiger et la musique de Georges
Aeby. La mise en scène est confiée à
Jo Baeriswy l.

La journée officielle se déroulera de-
main dimanche.  A cette occasion , les
Carabiniers bullois apporteront  la ban-
nièr e cantonale  dont  ils ont  la garde
depuis le dernier tir en 1947.

Un mouilleur de lait
condamné

(sp) Le tribunal pénal du Lac , siégeant
'i Morat , a condamné hier le nomm é
limite B., de Corsailettes , à 80 fr.
-l' amende , plus les frais d'enquête et de
jugement , pour avoir moui l lé  son lait
dans la proporti on die deux litres d'eau
pour dix litres de lait. Il fut  pris sur
le fa i t  lors d'une inspection.

Louis F., à Courtion , a été condamné
à 20 fr. d'amende .pour avoir, par né-
gligence , apiporté à la laiterie du lait
mouillé. Il avait  déposé une « boillc » .
dans le bassin de la fon ta ine  pour la\
refroidir .  De l' eau s' introduisit  à l'in- j
térieur , malgré le couvercle apposé sur
le récip ient.

Aux ETAT-UNIS, M. Jacob Malik , dé-
légué de l'U.R.S.S. auprès de l'O.N.U., a
renvoyé pour la seconde fois son voyage
de retour en Russie.

Aux INDES , le pandit Nehru a révélé
que l'Angleterre était autorisée à recru-
ter des gurkhas népalais pour servir
dans l'armée britannique.

En ITALIE, on apprend qu 'une expé-
dition italienne au Népal et à l'Himalaya
est sur le point de quitter Rome. Elle
ne se propose pas d'escalader l'Everest
mais aura un caractère exclusivement
scientifique.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
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Bulletin de bourse
ZURICH Cou« du

OBLIGATIONS 7 août 8 août
8W% Fédéral 1941 . 100.80%d 100.80%d
8V4 % Féd. 1946. avril 104.25% 104.25%
3% Fédéral 1949 . 101.4O?£ 101.40%
3% C.F.F. 1903, dlfl. 104. — % 103.80%d
3% C.FJF 1938 . . . .  101.40%d 101.30%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1095.— 1095. — d
Société Banque Suisse 901.— 902.—
Crédit Suisse 923. — 921.—
Electro Watt . . . .  989.— 989.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 813.— 814.—
S.A.E.G.. série I . . . . 53 V2 53 %
Italo-Sulsse. prlv. . . 91 % d 92 Yi
Réassurances. Zurich 7075. — 7050.—
Winterthour Accidents 4700.— d 4760.—
Zurich Accidents . . 8125.— d 8100.— d
Aar et Tessln 1158.— 1160.—
Saurer 1025.— 1030.—
Aluminium . . . . . .  2275.— 2280.—
Ball y 799.— 79-6.—
Brown Bovert 1113.— 1107.—
Fischer 1165.- 1163.—
Lonza 995.— 995. —
Nestlé Allmentana . . 1695. — 1691. —
Sulzer 2130.— d 2140.—
Baltimore . 98 % 99 Y
Pennsylvanla 86 Y 86 %
Italo-Argentina . . . .  30. — 30.—
Royal Dutch Cy . . . . 366. — 366.—
Sodec , 31.—.,  ,31.—
Standard OU . . . . .  . 347.- 349.'—"'
Du Pont de Nemours 389. — 389.—
General Electric . . .  271.- d 273.-
General Motors . . . 258. — 259.—
International Nickel 202 .— 203. —
Kennecott 353.— 354.—
Montgomery Ward . 279 Y 281.—
National Distlllers 122. — 121.-
Allumettes B . 49 M 49.-
U. States Steel 175 Y, 177.—

UVLE
ACTIONS

Olba 3026. — 3-090.—
Schappe 900. — 900.—
Sandoz 3220. — 3247 .—
Gelgy, nom 2770. — 2760. — d
Holfmann - La Roche

(bon de ]ce) 6570.- 6600.—

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudoise . . . .  792 Y. 790.— d
Crédit F. Vaudois . . . 785.- d 785.- d
Romande d'Electricité 447 Y 445.—
Càblerles Cossonay . . 2900. — d 2950. — d
Chaux et Ciments . . . 1150.— d 1150.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 143.— 144.—
Aramavo 15 % 15 Y,
Chartered 37.- d 37.— d
Gardy 205.- d 205.- d
Physique , porteur . . . 288. — 289. —
Sécheron porteur , . . 497. — 485.— d
B. K. F 270.- 270.-

Bourse de Neuehâtel
ACTIONS 7 août 8 août

Banque Nationale . . 775.— d 775.— d
Crédit Fonc Neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchâteloise as. g. 1040.— d 1040.— d
Câbles élec. CortaiUod 8300.— 8000.— d
Ed. Dubied & Cle . • 1350.— 1335.— d
Ciment Portlond . . . 2425.— d 2450.— d
Tramways Neuehâtel . 505.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 380.— d 380.— d
Etablissem. Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V*> 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1938 100.60 d 100.60 d
Etat Neuchât. 3% 1942 103.75 d 103.75 d
Corn. Neuch. 3'A 1837 100.50 d 100.50
Com. Neuch. 3V4 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 354 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . .  3V4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.25 d 99.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M %

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
du 8 août 1952

Achat Vente
France 1.02-V4 1.06
U. S. A 4.27 ' .., 4.30H>
Angleterre . . . .  10.85 11.—
Belgique 7.90 8.10
Hollande 105.25 106.75
Italie 0.66 0.68
Allemagne . , .*., . 95.— 97.—
Autriche . .& .,> . . 15.65 15.95
Espagne . . 5 . ' . . 8.65 8.85
Portugal 14.35 14.75

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.50/40.50
françaises '. 40.—/41.50
anglaises . . . . . . .. 49.50/51.50
américaines . . ' . .,*. . 9.—/10.—
lingots 5126.—/5275.— i

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,

' par la Banque cantonale neuchâteloise

La semaine financière
" Si la situation des f inances  publi ques

de ta France s'est incontestablement
améliorée depuis l' avènement du gou-
vernement Pinay, des d i f f i cu l t é s  nou-
velles se présentent sains cesse sur le
plan de l'économie. Dans le domaine
des prix notamment , de puissantes or-
ganisations professionnelles s 'opposent
à des compressions indispensables au
redressement de l'économie nationale
par la réhabilitation de la monnaie.
Une sourde opposition s'étend , dans le
secteur alimentaire , du producteur au
détaillant ; or ceci est grave si l' on
considère que p lus du 50 % des salaires
français  sont absorbés par les dépenses
atimcnlnires. On peut déplorer que les
e f f o r t s  sensés du gouvernement actuel
ne trouvent pas un écho p lus large dans
des milieux qui , en définitive , ont tout
à gagner si la stabilité économi que et
sociide du pays  s 'a f f i rme .

Après quinze jours  de for t e  hausse,
la Bourse de New-York atteint un pa-
lier.

Chez nous, les marchés sont bien dis-
poses , notamment en ce qui concerne
les valeurs industrielles et — dans une
moindre mesure — les trusts. Les ac-
tions de nos princi pales banques corn-, .
martiales-se stabilisent après leur bond,
en avant d'il y a huit jours. Noton s en-
core la belle tenue de Réassurances qui
gagne 300 points. Parmi les suédoises,.
Allumettes B s'améliore. A notre mar-
ché local , l'action de jouissance rfes
Câbles de CortaiUod s'est échangée au
cours record de S300 ; à Lausanne , le
titre des Câbles de Cossonay est aussi-
en bonne posture.

Fermeté des fond s  publics suisses et
irrégularité des emprunts étrangers.

Aux billets , le f ranc  français aban-
donne encore une f ract ion , suivi de la
livre.

Sur les marchés des métaux , l'étain
est en baisse sensible , suivi , plus mo-
destement, par le cuivre.

E.D.B.

Observatoire de Neuehâtel. — 8 août.
Température : Moyenne : 21,0; min. : -17,0; '
max. : 26,7. Baromètre : Moyenne : 719,0.
Vent dominant : Direction : sud ; force .:„
modéré. Eta t du ciel : varlahle ; couvert -
Jusqu 'à 7 h. 30, ensuite nuageux avec
belles éclaircies.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuehâtel 719,5)

i 1 i i 1 i r—i

Nivea u du ]ao du 7 août, à 7 h. : 429.15
Niveau du lao du 8 août, à 7 h. : 429.15

Température de l'eau : 23°

Prévisions du temps. — Ciel variable,
vent faible à modéré du sud-ouest. Tem-
pérature en, hausse.

Observations météorologiques

La conrerence pour le règlement des
dettes extérieures allemandes, à laquelle
vingt-huit nations étalent représentées, a
pris fin vendredi par l'acceptation d'un
rapport adopté à l'unanimité par les dé-
biteurs et les créanciers.

Les dettes extérieures allemandes sont
évaluées à un montant de 9 â 16 milliards
de marks.

La conférence a duré cinq mois envi-
ron. Le chef de la délégation de l'Alle-
magne occidentale, M. Hermann Abs, a
déclaré qu 'il se ralliai t aux recommanda-
tions, car il désire que l'on réalise un
règlement acceptable pour les créanciers.
Il a exprimé l'espoir que les résultats de
la conférence soient supportables pour la '
République fédérale.

La conférence
pour le règlement des dettes

allemandes a pris fin
à Londres

LA VIE NATIONALE

Apéritif à la gentiane

kii VA m
avec un zeste, désaltère

Luu iir tWrJ, 8. — Mercredi , à 17 heures ,
une employée d'une maison de commerce
de Lucerne s'était rendue a la poste pour
y préle ver une somme de 4000 fr. Elle y
fut suivie par un manœuvre actuellement
sans travail qui l'avait remarquée.

Au moment où la jeune fille rentrait
à son bureau , l ' individu lui arracha sa
serviette et prit  la fuite. La police fut
aussitôt alertée et l'on réussit à décou-
vrir le voleur dans la buanderie de l'Hô-
tel Central. Il s'agit d'un individu âgé de
trente ans. Son identité n 'a pas encore
été révélée.

Un manœuvre vole 4000 fr.
à Lucerne et prend la fuite,

mais est arrêté

Â la recherche de l'assassin Gavillet
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

De là à lui rendre quelque service ou
à le renseigner , il n 'y a qu'un pas.

A Ursy, par exemple , une personne a
déclaré que, si Gavillet venai t  chez elle ,
elle lui donnerait  volontiers à manger.

Une fausse piste
La police avait procédé à l'arrestation ,

à Ursy, du nommé Alphonse Vaucher.
Ce dernier  a été remis en liberté après
un interrogatoire serré , qui a révélé
l ' inani té  des soupçons formulés contre
lui. Vaucher , bien que voisin de Gavil let
à la maison de commune de Bionnens ,
ne semble pas avoir eu d'accointances
réelles avec lui ces derniers temps.

Vaucher , pauvre hère , a perdu sa
femme il y a plusieurs années. Ses deux
e n f a n t s  l'ont quitté et on ne sait ac-
tuel lement  où ils se trouvent.  Il est
âgé de 00 ans. Plusieurs personnes de
Fribourg le connaissent pour l'avoir se-
couru au nom de sociétés de charité. Il
n 'a jamais eu maille à partir  avec la
justice et c'est un esprit sans malice.

Les propos qui ont été les siens A
l'auberge d'Ursy, selon lesquels Gavil-
let aurai t  été un homme courageux, mé-
ritant  d'être soutenu , ont été proférés
sous l'empire de la boisson et d'un es-
prit cle vantardise ne tombant pas sous
le coup de la loi.

Malgré tout , il est intéressant de les
rapprocher des autres appréciations en-
tendues dans la population sur Louis
Gavillet , comme nous l'avons rapporté
ci-haut.

Les mesures de sécurité
sont maintenues

Bien que tout porte à croire que Ga-
villet s'est éloigné et se trouve dans le
Jura vaudois ou près de la frontière, les
mesures de sécurité sont maintenues à
Bionnens , autour  des demeures des per-
sonnages qu 'il a nommément  menacés.

Rappelons que , sur trois conseillers
communaux de cette agglomération ,
deux , MM. Oscar et Martin Gavillet , sont
en butte à sa haine, tandis que le troi-
sième conseiller n 'a jamais eu de d i f f i -
culté avec le meurtrier.  Quant à M.
Perriard , boursier, et pescur de lait, Ga-
villet lui reprochait les propos tenus
dans sa maison par tous les paysans
venant apporter le lait. Plusieurs autres
personnes cle Bionnens se sentent encore
menacées.

Gavillet connaît
les Montagnes neuchâteloises

On peut formuler  aussi l'hypothèse
que Gavi l le t  s'est enfu i  dans la direc-
tion des Montagnes neuchâteloises. Il

connaît bien , en effet , la région des
Ponts-de-Martel où il a travaillé pen-
dant la guerre à l'exploitation des tour-
bières.

Nous croyons savoir que la police can-
tonale a reçu l'ordre d'une surveillance
accrue. Hier soir , une personne ressem-
blant à Gavillet a été arrêtée à Neu-
ehâtel. Elle a été relâchée après con-
trôle.

^ 
SAINT-MAURICE , 8. — Au cours de

l'été 1947, un garçonnet de 4 ans , le petit
Wreffray, de Vérossaz , disparaissait
dans la région du plateau de Salanfe ,
sans que ses traces aient jamai s été re-
trouvées , malgré toutes les recherches
effectuées.

Or, un guide a réc emment découvert
à proximité du glacier de Plan-Névé ,
dans les Dents-du-Midi , des ossements,
dont la nature reste à déterminer.

Mais comment expliquer qu 'un enfant
ait pu , par ses propres moyens, se ren-
dre dans des lieux aussi escarpés ? L'ai-
gle royal en serait-il la cause ?

Quoi qu 'il en soit le juge instructeur
de Saint-Maurice a délégué sur place un
expert et des agents et avant de pouvoir
se prononcer il faut attendre le résultat
de l'enquête judiciaire .

Découverte d'ossements
dans la région de Salanfe

L'enfant fut-il victime
d'un aigle royal ?

LUOAKIN U, ». — Après trois semaines
de recherches activement menées, la po-
lice cantonale tessinoi se est parvenue à
identifier l'assassin du portier d'hôtel
Joseph Roos , d'origine lucernoise , trou-
vé mort sur le delta de la Maggia le
20 juillet dernier au matin .

Pour des raisons qu 'il est facile à
comprendre , la police n'a pas révélé le
nom de l'assassin que l'on suppose s'être
réfugié en Italie . La police i talienne a
été alertée. L'auteur du crime est un
jeune étranger de 17 ans seulement.

La police tessinoise a réussi â l ' identi-
fier grâce à la découverte d'une paire de
chaussures.

Un assassin identifié
à Locarno

Le culte à la COLLÉGIALE
est encore supprimé demain

à cause des réparations
Le culte au TEMPLE DU BAS

étant radiodiffusé ,
commenc era demain à 10 h. précises

Beau-Rivage
Soirée dansante

avec les
« Joyeux Hollandais »

Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche après-midi, CONCERT
Dimanche soir, DANSE

TOMBOLA
(50 et. le billet)

Nombreux lots : matériel de cam- I
ping, chaises pliantes, objets divers I j

ÉLECTION
de la Reine
du camping

Dimanche après-midi

| au 1er Salon de camping
et de sport

A NEUCHATEL , collège de la H
Promenade , à côte du Port \

*Terrain de Chantemerle
Dimanche 10 août dès 8 h. 30

Tournoi
B U V E T T E

Corsaire OTAQDUAENSSEOIB
Milk-bar

Samedi Jusqu 'à 2 h. — Dimanche

gjgg PANSANTS
Hôtel Robinson

COLOMBIER
Ce soir et dimanche soir

DANSE

Armée du Salut - Ecluse 20
Demain dimanche 10 août, à 20 h. 30

Réunion d'adieux des majors Besson
Invitation cordiale à tous I

Nous saisissons l'occasion de remercier
par ces lignes tout particulièrement la
population neuchâteloise de son accueil

toujours si cordial I

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 10 août, à 20 heures
RÉUNION présidée par M. Willy Guyot

du Locle
Invitation cordiale à chacun

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
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Le chantier parlementaire
Le Grand Conseil s'est mis en va-

cances. Il g était obligé , car la salle ,
entre le Château et la Collég iale, est
devenue inutilisable . Sous l'auguste
plafond , il n'g a p lus de députés
mais des maçons, p lus de fauteui l s
rembourrés mais des tas de sable ,
plus de tribune mais des échafau-
dages, plus de discours mais des
coups de marteaux.

On ne sait si le guide qui f a i t  vi-
siter le Château aux touristes étran-
gers les mène dans ce chantier, afin
de pouvoir leur dire : « Messieurs et
mesdames, voici la salle du Parle-
ment après la dernière session
extraordinaire ! » Certains visiteurs
d' au-delà de nos front ières  pour-
raient alors douter du caractère pai-
sible de notre vie parlementaire can-
tonale.

Mais f o i n  de p laisanterie en une
a f fa i re  si sérieuse, pour la Ré publi-
que. La salle du Grand Conseil a été
rendue méconnaissable pour devenir
dans quel que temps p lus belle qu 'a-
vant. Comme on le sait , la disposi-
tion générale des lieux f e r a  un quart
de tour, la tribune présidentielle
passant du nord à l'ouest. En ce mo-
ment, on termine la construction du
mur occidental , sur lequel les artis-
tes seront invités à magni f ier  le
pays par le p inceau ou le ciseau.
Le plancher a été consolidé. Le per-
cement des baies dans la paroi nord
commencera ces prochains jours .

Quant à la « Défense  du pont de
Thielle », la toile a été roulée et
attend un autre mur . Baillod à la
hache peut  en f in  se reposer depuis
cinquante-quatre ans qu 'il menace
les Bourguignons. NEMO.

' , De . l'huile sur la chaussée
' Hier, à midi , un camion a perdu de

l'huile sur la partie inférieure de la
route de Maillefer. La circulation fut
rendue dangereuse à cet endroit et on
enregistra quelques chutes , dont celle
d'une motocyclette qui a subi de ilégers
dégâts. La police locale , alertée , a ré-
pandu de la sciure sur la chaussée.

Deux camions s'accrochent
et obstruent la rue du Râteau

L' un d' eux enfonce une vitrine. - Dégâts matériels importants , mais pas de blessés
La rue du Râteau a été hier , en fin

d'après-midi, le théâtre d'un accident
de la circulation peu banal et specta-
culaire, dont les circonstances auraient
pu être beaucoup plus graves , mais qui ,
heureusement, n 'a fai t  aucun blessé.

Peu avant  17 heures , un camion
« Chevrolet» de la Brasserie Huilier
était stationné devant le restaurant  de

Une vue de l'accident.

la « Petite Cave », où il faisait des li-
vraisons. A ce moment , un gros camion
« Alfa-Roméo » avec remorque, d'une
distillerie de WRIisau (Lucerne ), ve-
nant de la rue des Bercles , s'engagea
dans la partie sup érieure de la rue du
Râteau. II devait également faire des
livraisons à la « Petite Cave». Dans la
cabine, avaient pris place le chauffeur
et un aide.

Le chauffeur lucernois vit le camion
de la Brasserie Muiller et voulut arrê ter
son lourd convoi pour attendre que la
place soit libre. Mais , soudainement ,
les freins lâchèrent. Le chauffeur réa-
lisa ins tantanément  que son camion
allait heurter en plein l'arrière du ca-
mion arrêté et que les deux véh icules
pourraient dévaler la rue du Râteau
pour f in i r  leur course au milieu de la
rue du Seyon. On frémit à imaginer la
catastrop he qui aura i t  pu avoir lieu , à
une heure où le t raf ic  est intense et
l'animat ion grande.

T _ _ : i _ i -  .1.. i _ _ : _  A : l ... _..».jue p u n i t 1 uu  l i a i u  I U U L I U I  îj i i iquu  su:r
la droite. La partie droi te  de l' avant  de
son véhicule heurta l'angle arrière gau-
che du pont du camion Muflier qui ,  pro-
jeté de 'biais en avant , a l la  heurter la
vitrine du magasin de cycles Schenk ;
la roue avant gauch e brisa la glace et
vint reposer à l ' intérieur sur un comp-
toir. Quant au poids lourd lucernois , il
fu t  arrêté entre le camion Muller et
l'immeubl e situ é à l' angle de la rue du
Râteau et de la rue de l 'Oratoire. La
rue du Râteau fu t  obstruée complète-
ment. Le chargement du véhicule lu-
cernois , consistant en caisses de bou-
teilles de vermouth et de li queurs, et
en tonneaux , n'eut aucun mal , alors
quie du camion de la Brasserie Muller
quelques harasses de bouteilles vides
furent précipitées sur la chaussée.

Le chauffeur lucernois et son aide
ne purent ouvrir la porte de leur ca-
bine et, pour en sortir, ils durent bri-
ser une des glaces avant. Ils étaient
indemnes.

Le bilan de l'accrochage s'établit
ainsi : le camion de la Brasserie Muller
est gravement endommagé, vraisembla-
blement hors d'usage, car le châssis a
été tordu . Le poids lourd lucernois a
seulement quelques tôles enfoncées à
son avant.

Des agents  de la police cantonale ont
procédé aux constatations. La cause d*
l'accrochage est le non-fonctionnemenitï
des freins du camion lucernois . Ce-
lui-ci arrivait  cle la Chaux-de-Fonds et
l 'échauffement des f re ins  doit avoir
provoqué une rupture de la commande.
Notons que le ipoids lourd de la distil-

lerie de Willisau venait régulièrement
faire des livraisons à la « Peti te  Cave »
et que le chauffeu r connaissa i t  par
conséquent très bien l'endroit .

Un nombreux public a s t a t i onné  sur
les l ieux jusqu 'à ce que les deux véhi-
cules fussen t  ret i rés  de leur fâcheuse
position par uu troisièm e camion.

D. B.

(Phot. G'astellani , Neuehâtel .)

V1GNOB1E
CORCELLES

Une voiture sans conducteur
se jette contre un poteau

(c) Hier soir , vers 18 heures , un automo-
biliste a parqué sa voiture à un endroi t
in terdi t , près de la pharmacie , pour pro-
céder à quelques achats. A peine avait-i l
quitté sa machine que celle-ci se mit à
rouler sur la rue en pente.

Aux cris des témoins , les passants se
sont garés et la voiture vint  se jeter
cent mètres plus bas contre un poteau ,
près de l'usine du Cheminet. Il n'y eut
heureusement pas de blessé , mais de
gros dégâts à la voiture.

CORTAILLOD
Après l'incendie

La Chambre cantonale d'assurance
contre l'incendie n 'a pas encore terminé
l'expertise des dégâts causés à la ferme
du Petit-Cortaillod par l'incendie de
mercredi soir.

L'assurance immobil ière était  de
41,000 fr. plus le 30 pour cent , soit
53,300 fr.

LA BÉROCHE
IVme journée sportive

de 1' « Helvétia »
(c) Diverses compétitions sportives or-
ganisées par notre Société de gymnastique
ont eu lieu samedi et dimanche derniers.
Ces Journées connurent un beau succès,
ainsi que la fête champêtre.

Vfll-DB-BU Z
SAVAGNIER

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni sous la
présidence de M. P. Oachelin

Demandes cle crédits. — En vue de tra -
vaux à faire au hau t du village (goudron-
nage d'un tronçon de chemin, déplace-
ment d'une fontaine et remplacement
d'une canalisation), le Conseil communal
présente une demande de crédit de 15,000
francs. Mais le Conseil général prévoit une
amélioration faite sur un plus long par-
cours et à cet effet, c'est 4000 fr. de plus
qu 'il faut . Une dépense de 19,000 fr . est
donc votée.

En revanche, une demande de subven-
tion pour l'aménagement de logements n 'a
pas trouvé grâce devant le législatif.

D'autre part , un crédit supplémentaire
de 2000 fr. est octroyé pour la réparation
deg bâtiments publics.

Db?ers. — Enfin, il est voté une modifi-
cation du règlement générai selon laquelle
le Conseil communal pourra disposer d'un
crédit de 1000 fr. au lieu de 500 fr .

Echos du Rally e international
de camp ing à Colombier

Lors d'un reportage sur le camp de
Colombier , le micro de Sottcns a enre-
gistré une déclaration un peu marseil-
laise. En effe t , notre radio a annoncé
qu'il y avait 6500 campeurs dans les al-
lées — ce qui est exact — et qu 'il n 'y
avait plus de place. Le reporter ne doit
pas avoir fait son école de recrues à
Colombier , sinon il aurait  su qu 'on pou-
vait encore installer sur les rives du lac
et dans les champs la population d'une
deuxième grande ville de toile.

Après leur visite de caves h Cortail-
lod , qui étaient ,  pour préciser , celles de
l'Association des producteurs-viticul-
teurs , les officiels  du Rallye ont parti-
cipé à une fondue.  A l'issue de la ba-
tail le des fourchettes , les dirigeants du
Rallye ont voulu marquer leur gratitude
à l'égard de M. L'Hardy, président du
comité local , et lui ont fait  cadeau d'une
paire de « shorts > . M. L'Hardy se sent
maintenant  obligé de devenir campeur.

Avec le beau temps revenu , les cam-
peurs se sont réunis  hier soir à Para-
dis-Plage a u t o u r  d'un feu de camip ami-
cal et in t ime , et ont passé quelques ins-
tants de f ranche  camaraderie et de non
moins franche gaieté.

—̂ / /̂ > /̂
Hier , il y eut une trentaine d'arri-

vées. L'effect if  du camp, qui est main-
tenan t  à son maximum , se maint iendra
jusqu'à dimanche , jour où les grands
départs commenceront.

Chaque jour , les visiteurs sont nom-
breux. En parcourant le camp, ils ont
l ' impression d'être au mil ieu d'une  hu-
mani té  assez curieuse; les campeurs font
d'a i l leurs  les mêmes réflexions au sujet
cle ceux qui les regardent avec curio-
sité. D'un côté, il y a le matelas pneu-
matique , c'est-à-dire le contact direct
avec la nature ; cle l'autre , il y a le bon
lit anccstnil  qui ne voyage en plein air
qu'aux grands nettoyages de printemps.

Nous avons noté en parcourant
le Salon de camping de Neuehâtel...

Gran d branle-bas en vue de la mani-
festat ion de dimanche après-midi l La
reine du camping sera élue par un jury
choisi dans le public. Que les Neuc hâ-
telois se rassurent , il ne s'agira pas
d' une jeune f i l l e  du genre p in-up, mais
d' une campeuse capable de monjer sa
tente , de pré parer sa popote , de présen-
ter sa caravane , d'installer son matériel
avec tout l'art que comportent ces actes.

/¦***%/ ^^

Parm i les nombreuses photograp hies
présentées , bien des spectateurs ont été
f rapp és par celles du Club alp in fémi-
nin , qu 'on voit à l' entrée de la salle
intitulée « L'armée suisse campe ».

«Aucune erreur , a constaté un cam-
peur barbu , il ne peut p lus être ques-
tion d' en savoir davantage qu 'elles et
nous nous trouvons partout sur le
même plan I »

Il est particulièrement intéressan t de
voir — dans les caravanes , dans les
tentes — avec quel art les sp écialistes
ont su mettre au point de minuscules
appareils de radio por ta t i f s  qui per-
mettent aux campeurs de rester en con-
tact permanent avec le monde , qu 'ils
soient installés dans les Alpes , dans le
Jura , sur nos p lages , ou qu 'ils roulent
sur les routes de Suisse ou de l'étran-
ger.

Le Rallye de Colombier tire à sa f i n .
Et l' on s'aperçoit que ce fa i t  ne joue
aucun rôle pour le Salon de Neuehâtel.
Les visiteurs de celui-ci sont avant tout
les habitants de notre rég ion et des
étrangers de passage chez nous qui
son t at t irés à cette mani fes tat ion par
la présentation des salles documentai-
res et attractives.

BUTTES

Violent court-circuit
sur la ligne du R.V.T.

(sp) Vendredi , peu avant 16 heures ,
alors qu'une perche de mise à terre
était  placée sur une ligne électrique du
R.V.T. en gare cle Buttes , le courant
fu t  enclenché , ce qui provoqua un vio-
lent court-circuit accompagné de hautes
flammes.

Il ne fut  pas possible de déclencher
le courant à Buttes et cette opération
dut être faite à la gare de Fleurier.

Le tronçon Fleurier - Buttes fut  alors
privé de courant et jusque dans la soi-
rée le R.V.T. dut effectuer son service
avec l'automotrice à mazout.

Le court-circuit eut pour effet  de
perturber les lignes à faible courant
sur lesquelles sont branchées les clo-
ches de gares qui sonnèrent sans in-
terruption dans toutes les stations.

COUVET
Après un -accident
de la circulation •

(c) Nous avons signalé hier l' accident
qui est survenu entre les Petits et les
Grands-Marais , et au cours duquel un
cycliste , le jeune J.-P. Stalder , de Saint-
Sul p ice, a été pris en échanpe et ren-
versé par un motocycliste de Saint- '
Sul pice également , M. Marcel Hânseler ,
qui circulait  dans le même sens , à vive
allure. Les deux blessés ont été soignés
à l'hô pital de Couvet , durant toute la
nuit de jeudi à vendredi , par trois mé-
decins. Vendredi soir , leur é ta t  s'était
légèrement amélioré et ils avaient re-
pris partiellement connaissance.

Chute d'une cycliste
(c) Jeudi soir , Mme Margueri te  Lièvre,
de Couvet , qui circulait à vélo , a fai t
une chute à la sortie de Môtiers , en di-
rection cle Boveresse , au moment où
elle était  dépassée par une automobile.
On craint qu'elle n 'ait un bras fracturé.

BOVERESSE

Les causes de l'incendie
de l'immeuble Erb

(sp) Aucun fait nouveau n 'est survenu
dans l'enquête ouverte à la suite de
l'incendie de l ' immeuble Erb. L'hypo-
thèse selon laquelle le feu a été provo-
qué par l 'imprudence des enfants  du
locataire du premier étage semble se
confirmer.

Ce locataire joue décidément de mal-
heur , car c'est la seconde fois qu 'il
passe par un sinistre. En ef fe t , il habi-
tait , en 1045, le Pil l ial , à Saint-Sulpice ,
ce pâté de cinq maisons qui , au mois
d'août , avait été ent ièrement  anéanti
par le feu.

FLEURIER
Séance extraordinaire

du Conseil général
(o) Jeudi soir, au collège primaire, le
Conseil général de Fleurler a tenu une
séance extraordinaire sous la présidence
de M. Albert Calame, qui a souhaité la
bienvenue1 à trois nouveaux membres MM.
E. Mumenthaler (11b.). L. Thlébaud et
A. Duvanel (soc.).

Adjudication cle travaux. — Au budget ,
une somme de 60,000 fr . fut inscrite aux
dépenses du dtcastére des travaux publics
pour la réfection des rues de l'Industri e
et de la Place-d'Armes. Le coût des tra-
vaux s'élèvera, selon le devis, à 141,000 fr.
et l'octroi d'un crédit supplémentaire sera
donc nécessaire.

Le Conseil communal a décidé de con-
fier l'exécution de ces travaux à une en-
treprise de Neuehâtel, mais le groupe so-
cialiste a demandé la convocation, en
séance extraordinaire, du Conseil général
pour que ce soit ce dernier qui se pronon-
ce SUT le nom de l'adjudicatai re

Puis, les représentants du Conseil com-
munal ont précisé qu 'ils avaient agi dans
les compétences qui leur sont assignées
par la loi sur les communes.

Finalement, par 19 voix contre 2 une
résolution fut votée disant que le Conseil
général approuve ce que le Conseil com-

.munal a fait jusqu'à présent , y compris
j l'adjudication des travaux à une maison
de Neuehâtel . Les travaux jusqu 'à concur-
rence de 60,000 fr . pourront commencer
mais pour la suite l'exécutif devra pré-
senter un nouveau rapport.

Ensei gnement professionnel. — Le Con-
seil communal proposait que la commis-
sion d'enseignement professionnel soit
constituée lorsqu'une décision aura été
prise concernant l'ouverture à Fleurier
d'une classe du teclmtcum pou r la for-
mation d'horlogers complets. Mais cette
commission a tout dp même été formée
comme suit : MM. André Calame. E. Ma-
riant , M. Leutwyler (rad.).

La fourni ture d'eau
aux agriculteurs
de la montagne

(c) Au cours de la présente période de
sécheresse , la commune de Fleurier a
largement contribué à a l imenter , en eau
potable , de nombreuses fermes de la
montagne où les réservoirs sont à sec.

C'est ainsi que plus d'un demi-mil-
lion de litres d'eau a été transporté
dans des fermes au-dessus de Buttes ,
des Verrières , de Couvet , de Travers ,
des Bayards, ainsi que clans quelques
fermes du haut  Jura vaudois.

Les frais de transport  sont à la
charge de ceux qui bénéficient  de l'ap-
port c'c notre commune qui a la chance
de posséder de l'eau en suffisance.

VAL-DE-TRAVERS

Condamnation pour vols et escroquerie
AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DU VAL-DE-T RAVERS

(c) Composé de MM. Philippe Mayor, pré-
sident, J. NiquiHe . C. Jaquemet , juré s et
L. Fraise, commis-greffier, le tribunal cor-
rectionnel du Val-de-Travers a siégé ven-
dredi matin à Môtiers. M. Jean Colomb,
procu reur général , occupait le siège du mi-
nistère public.

Le prévenu' était le nommé Ch. M. né
en 1922. manœuvre , sans domicile fixe qui
a. volé 20 fr. chez un boucher de Buttes,
50 fr à un camarade de chambre du
Schweizerhof à Berne, un appareil de ra-
dio, d' une valeur de SCO fr. qu 'il engagea
pour 35 fr. au mont-de-piété et des sou-
liers qu 'il Jeta parce qu 'ils étaient trop
vieux , à Genève, un rasoir électrique va-
lant 130 fr. et qu 'il vendit pour 15 fr. à
Berne et \in paletot de cuir à un homme
avec lequel il était héberjré à l'Armée du
Salut, à Zurich. Enfi n , à Zurich encore, il
se fit prêter 45 fr. en signant une quit-
tance d'un faux nom.

Pris de remords. M. alla se constituer
prisonnier et avou a spontanément ses dé-
lits. Il a reconnu les faits à l'audience
préliminaire fit a été Jugé sans adminis-
tration de pretives.

Au terme d'un bref réquisitoire, le pro-
cureu r général a propesé que le coupable
soit puni d'un an d'emprisonnement et
que cette peine soit transformée en un

Internement administratif d'une durée
indéterminée ou que le prévenu soit ren-
voyé clans une maison d'éducation au tra-
vail en raison des multiples condamna-
tions dont M. a déjà été frappé.

Pour le défenseur d'office, la société a
une responsabilité envers le prévenu , élevé
dans un orphelinat, malade , toujours pri-
vé d'affection. Une peine aussi lourde que
l'internement ne se Justifie pas et il faut
permettre à M de reprendre sa place ,
comme il en a manifesté le désir , dans la
communauté des hommes.

Le tribunal , reconna issant Ch. M. cou-
pable cle vols et d'escroquerie, l'a con-
damné à un an d'emprisonnement moins
122 fours cle préventive et aux frais par
653 fr. 10.

-̂  -̂ / /-^
Avant que le tribunal correctionnel siè-

ge, le tribunal de police s'est occupé de
quatre cas dont trois — accident de la
circulation , diffamation et scandale noc-
turne avec voies de fait — étalent de peu
d'importance, le dernier étant la confir-
mation d'un jugement précédemment
rendu pour une grivèlerie don t s'est) rendu
coupable un habitant de Lausanne au
préjudice du tenancier du buffet de gare
à Travers.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Cours
de répétition
En campagne, la lecture du journal
permet au mobilisé de garder le
contact avec la vie civile. Les offi-
ciers , sous-officiers et soldats feront
donc bien de souscrire un

abonnement militaire
pour la durée du cours de trois
semaines , au prix de

Fr. 1.90
1 semaine Fr. —.80

Payement en même temps que la
commande par versement de la som-
me au compte postal IV 178 ou par
l'envoi de timbres-poste.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuehâtel s

Monsieur et Madame
Roger HEGELBACH-DESC'LOUX ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Dominique Isabelle
8 août 1952

Côte 84 Clinique du C'rêt

Madame et Monsieur
E. HALLEB - GEBSTER ainsi que
Christine sont heureux d'annoncer la
naissance de

Jean - Bernard
le 8 août 1952

Peseux OarreJs 15

L'entreprise ARRIGO & O
a la douleur de faire part du décès de son cher collaborateur
et associé

Monsieur Arnold MAGGI
survenu dans sa (S8me année, après une longue maladie supportée
avec courage et résignation.

Elle gardera un souvenir profondément reconnaissant de son
activité inlassable et de sa direction clairvoyante et bienfaisante.

Peseux, le 7 août 1952.

Domicile mortuaire : rue de Neuehâtel 11.
L'ensevelissement, avec suite, aura lieu dimanche 10 août 1952,

à 14 heures.

t
Que ton repos soit doux comme

le fut  ton cœur.
Madame et Monsieur Charles Stolz-

Maggi et leurs enfants Michèle , Fran-
çoise et Bernard , à Peseux ;

Madame et Monsieur Léon Défayes-
Maggi. à Leytron ;

Monsieu r et Mad ame Michel Maggi ,
à Couvet , leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame C. Bossi-Maggi, à Bruzella,
ses enfants  et petits-enfa nts ;

Madame et Monsieur A. de Gross-
Proserpi et leurs enfants, à Casa-
blanca :

les enfants, petits-enfants et arrière -
petits-enfants de feu Baptiste Pro-
serp i ,

ainsi que les familles parentes et
alliées Lwpi, Gygax , Glaus et Weber,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
entrepreneur

leur bien cher père, beau-père, grand-
père, parent et ami , enlevé à leur ten-
dre affection , muni ries sacrements de
l'Eglise, dans sa BSme année, après
une longue maladie supportée avec
courage et résignation.

Peseux , le 7 août 1952.
Domicile mortuaire : rue de Neu-

ehâtel 11.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu dimanche 10 août 1952, à 14 heu-
res.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
L'office cle requiem sera célébré , en

In chapelle de Peseux , lundi 11 août ,
à 8 heures.

K. I. P.
Prière Instante de ne pas faire de visite
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
¦iiuia«uiiMW»iiiu»fl—^—MBMMIM"IMMfmi,Ml»llll» ll l»lili 

Les ouvriers et employés cle l'entre-
prise Arrigo & Cle, à Peseux, ont le
pénible devoir de fai re part de la
grande perte de leur cher patron ,

Monsieur Arnold MAGGI

Le comité de la musi que Union Tessi-
noise , Neuehâtel , a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
entrepreneur à Peseux

membre honoraire.
Pour l'ensevelissement , prière de con-

sulter l'avis de la famille.

Le comité du F.-C. Comète, Peseux,
a le regret de faire  part du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre honoraire.

Pour l'ensevelissement , prière de
consulter l'avis de lu famille.
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Le comité de la Société fédérale de
gymnastique de Peseux a le pénible
devoir d'infonmer ses membres du dé-
cès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre hon oraire.

Le comité directeur de Cantonal-
Neuchâtcl F. C. a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
ancien membre du comité élargi et
fidèle membre soutien du club .

Le comité de «Pro Ticlno » de Neu-
ehâtel a le regret d'informerr ses mem-
bres du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre actif .

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille .

Le comité de la Section neuchâte-
loise de la Société suisse des entrepre-
neurs a le grand regret de faire part
du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
entrepreneur

très ancien membre de la section et
membre du comité durant de nom-
breuses années.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
culter l'avis de la famille.

Le comité de la société de musique ,
<t L'Echo du Vignoble », Peseux, a le
pénible devoir de faire part du dé-
cès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre d'honneur.

L'ensevelissement, auquel tous les
membres sontt priés d' assister, aura
lieu dimanche 10 août 1952, k 14 h.
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Le comité du Cercle tesslnois de
Neuehâtel a le pénible devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre actif.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille.

La société de Gymnastique hommes
a le regret de faire part du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre fondateur

et honoraire de la société
Prière d'assister à l'ensevelissement

d imanche  à 14 heures.

Les membres cle la Société de chant
« La Concorde » de Peseux sont infor-
més du décès de

Monsieur Arnold MAGGI
membre honoraire

et sont priés d'assister à son enseve-
lissement , qui aura lieu dimanche 10
août , à 14 heures.

Le comité.

Madame et Monsieur Andr é Hugue-
nin-Colin , aux Bayards, et leurs en-
fants : Pierre, Denis , Jacqueline et
Claude ;

Monsieur et Madame Eugène Colin-
Marmy, à Corcelles , et leurs enfants :
Francis , Liliane et Boland ;

Madame et Monsieur Jean-Louis Re-
naud-Colin , à Corcelles, et leur petite
Josiane ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Bertha COLIN
née HO FER

leur bien chère maman , grand-maman,
parente et amie, que Dieu a rappelée
a Lui dans sa 74me année.

Neuehâtel , le 7 août 1952.
Hôpita l Pourtalès.

Espère en l'Eternel et 11 te déli-
vrera.

Dieu est amour.

Selon le désir de la défunte, l'ense-
velissement aura lieu sans suite et
dans la plus stricte intimité , le 9 août
1952, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : rui de la Cha-

pelle 4, à Corcelles-sur-Neuchâtel.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le conseil de la Confrérie des vigne-
rons de Corcelles-Cormondrèche a le re-
gret d ' informer ses membres du décès
de

Madame Bertha COLIN
née HOFER

mère de Monsieur Eugène Colin , son
dévoué vice-président.

L'ensevelissement a lieu , sans suite , à
Corcelles , samedi 9 août 1952.

Le comité du Chœur d'hommes
« L'Aurore », de Corcelles-Cormondrè-
che, a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Madame Bertha COLIN
née HOFER

mère de M. Eugène Colin, membre
passif et belle-mère do M. Jean-Louis
Renaud , vice-président de la société .

Pour l'ensevel issement, prière de
consulter l'avis de la famille.
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Mme Henri Urech-Mey lan , à Château-
d'Oex ; sa fil le Mlle Muriel Urech , à
Lausanne ; M. Marcel Urech et famille ,
en Belgique ; M. Edouard Urech et fa-
mille , à la Chaux-de-Fonds ; M. Charles
Urech et fami l le , à Neuehâtel ; les fa-
milles Urech , Meylan , Cugnet , Berthoud
et leur nombreuse parenté , ont la dou-
leur de faire  part  du décès subit  de
leur cher époux , père , frère , beau-frère
et parent ,

Monsieur

Henri URECH-MEYLAN
pasteur

enlevé à leur tendre  affect ion , vendredi
8 août , dans sa 56me année.

Le service funèbre  aura lieu au Tem-
ple de Chàteau-d'Oex, dimanch e 10 août ,
à 14 h. 30.

Je sais en qui J'ai cru.
II Tim. 1 : 12.

Vous savez où je vais et vous en
savez le chemin. Jean 14 : 4.
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Vu l'abondance des ma t i è -
res , une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
9me page.


